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Méditer- 


nes Alpes Central 


Tu trouveras dans ce livre : 


1 des documents 

67 images + 204 témoignages. Lu les exploiteras toi-meme 

® en prenant le temps d'observer les images sans oublier les détails; 

@ en hisant attentivement les textes; 

® en confrontant tes conclusions avec celles de tes camarades. 

2 une rubrique « en bref » 

Elle fournit des renseignements que les documents n'ont pas toujours pu 
donner. Elle peut être également le point de départ d’études nouvelles. 


3 des cartes-repères qui localisent le document-image et eélargissent le 
sujet aborde. 


4 un atlas, à la fin du livre, où tu trouveras d'autres renseignements. 


Tu n'’hésiteras pas à ajouter à cet ensemble tous les documents qui te 
paraissent intéressants. 


En v'aidant du tableau ci-dessous, tu pourras utiliser cette documentation 
de deux manières principales : 


1'© manière : région par région : PARIS, OUEST, NORD, €tc. 

Ex.: Pour mieux comprendre la vie des hommes et leurs activités dans 
l'Ouest, tu disposeras des documents 2$ — 26 — 27 — 28 - 29 — 30 — 
31 et 32. 


2° manière : thème par thème à travers les régions : agriculture, commerce, 
industrie, etc. 

Ex. : Pour mieux comprendre la vie rurale en France, tu disposeras des docu- 
ments 1 — 8 — 9 — 11 — 15 — 24 — 29 — 31 - 35 — 38 et S3. 

Chaque thème est caractérisé par une couleur, bien qu'un document puisse 

trouver sa place dans différents thèmes. 

Ex. : Le document 31 intéresse 3 thèmes : l'alimentation, l'élevage et la vie 
rurale. 


N.B. Tu pourras, à ton gré, élargir tes études à d’autres thèmes. Mais il 
conviendra, dans tous les cas, d’adjoindre à ton travail les observations faites 
dans ton propre milieu. 
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CULTURES 

ET VÉGÉTATION 
MÉDITERRA- 
NÉENNES 


Culture de fleurs 
à Tourette 
(Alpes-Maritimes) 


(Ph. Fronval). 


fÂc SS 1 SYAS 


La culture florale 
en France 


documents et témoignages 


1 la sécheresse 


Ugolin se frotte les veux, il descend 
vers son Champ d'œillets. Beaucoup 
de plantes sont couchées, 1l en prend 
une à la main. Elle est presque seche, 
mas elle n'est pas morte. Ugolhin 
murmure : « Et ils ne veulent pas 
mourir! Si seulement 1l pleuvait 
deux heures!» Il va vers la source. 
Elle est sèche. Il touche la pierre, 
il regarde le trou noir, la mousse 
jaunie. [1 lève la tête pour regarder 
le ciel... 
Marcel PAGNOL, 
Manon des Sources, éd. du Rocher, 1953. 


2 les fleurs coupées 


Les travaux y sont aussi pénibles 
et hasardeux que dans le domaine de 
la fleur à parfum. Défonçages, arro- 
sages répetes, pincement des tiges, 
hantise du gel, défense insecticide, 
manœuvre Soir €t matin des paillas- 
sons protecteurs, tout demande des 
soins quotidiens avant la descente 
des camionnettes fleuries vers de 
glorieux marchés. 
D'apres R. AUDIBERT, 
La Cote d'Azur, 
Encyclépédie par l'image, Hachette. 


en bref 


© Dans les Alpes-Maritimes, 5 000 hec- 
tares sont consacrés aux cultures de 
fieurs : 3 000 hectares pour les plantes 
destinces aux usines à parfum, et 
2000 hectares pour les fleurs cou- 
pées. Mais depuis quelques années, 
l'importance des fleurs à parfum dimi- 
nue au profit des fleurs coupées. 


© L'œiller demeure la principale spé- 
cialité des horticulteurs de la région 
niçoise, 1 est suivi par les roses, en 
parniculier la rose Baccara, « inven- 
tée » en 1954 a Antibes, 


© La plupart des explorations hortr- 


3 la commercialisation des fleurs 


Les problèmes à étudier sont nom- 
breux: transports, publicité, nou- 
veaux débouchés, exportauion. Nous 
allons plus paruculièrement nous 
attacher, dans un premier temps, 
aux transports qui sont actuellement 
loin de nous satisfaire. 
Extrait de l'interview 
du Président du Syndicat des horticulteurs 
de la région d'Antibes, Nice-Matin. 


4 la survivance des oliviers 


Dans les Alpes-Maritimes, 4 000 per- 
sonnes s'occupent encore de leurs 
oliviers. Pas une n'en vit Beaucoup 
font leur huile comme d’autres font 
leur vin, sans tenir compte des prix 
de revient, de la rentabilité. C’est 
un peu grâce à eux que l'olivier n’a 
pas disparu, ou plutôt complète- 
ment dégénéré. Car l'olivier est 
immortel. 

Dans les Alpes-Maritimes, après 
le gel de 1956, 200 000 ohviers 
étaient entretenus. En 1960, il n’y 
en avait plus que 170 000. Grace 
aux résidences secondaires, leur nom- 
bre a été porté à 334 000 en 1973. 


Extrait de Nice-Matin. 


coles sont de très petites dimensions, 
et beaucoup ne dépassent guère quelques 
centaines de mètres carrés. 


© En Haute-Provence, 20000 hec- 
lares sont consacrés à la production 
de la lavande; une partie de la récolte 
est destinée aux fabricants de parfums 
de Grasse. 


e La ville de Grasse s'est spécialisée 
dans la fabrication des parfums depuis 
plus de 100 ans. Aujourd’hui, elle doût 
lutter contre la concurrence des indus- 
tries chimiques. 
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LES PRIMEURS 


La récolte 
des fraises 
près de Carpentras 
(Vaucluse) 


{Ph. Loic Jahan). 


cs 
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Les régions de primeurs 


documents et témoignages 


1 la cueillette des pêches en Provence 
Pendant la quinzaine que dure la 
récolte, on passe tous les trois jours 
sous le meme arbre pour cucillir les 
fruits dont la grosseur et la matu- 
rité suffisent. Bien cueillir, c’est n’en 
pas laisser, aller vite, délicatement 
Choisir, laisser le beau fruit qui 
pourra encore grossir, détacher, sans 
marquer du pouce et des doigts, 
le fruit qu'on a saisi à pleine paume 
et qu'on cueille d'un virement de 
poignet. 

D'apres G. NAVEL, Parcours, Gallimard. 


2 le matin aux halles 

Les salades, les latues, les scaroles, 
les chicorées ouvertes et grasses encore 
de terreau montraient leurs cœurs 
éclatants; les paquets d’épinards, les 
paquets d'oseille, les bouquets d’arti- 
chauts, les entassements de haricots 
et de pois, les empilements de ro- 
maines, liées d’un brin de paille, 
chantaient toute la gamme du vert. 
Mais {..) ce qui chantait plus haut, 
c'étaient toujours les taches vives 
des carottes, Îles taches pures des 
navets semées en quantité prodi- 
gieuse le long du marché, l'éclai- 
rant du bariolage de leurs deux cou- 


en bref 


© La terre est cultivée d'une manière 
intensive et peut fournir jusqu'a quatre 
récolies par an: salades, épinards, 
choux en hiver; petits pois, asperges, 
carottes, fraises au printemps; hari- 
cots, tomates, melons en été; choux- 


fleurs, salades a l'automne. 


© Un rapide, le « Provence », trans- 
porte aux halles de Rungis, près de 
Paris, les fruits et légumes récoltes 
le jour méme. Il part chaque sotr de 
la gare d'Avignon. 


© L'amélioration de la rapidité des 
ransports (chemin de fer, puis trans- 
ports routiers) a favorisé le développe- 
ment des cultures de primeurs dans le 


Midi de la France. 


© Dans le Midi, S0'\ des vergers de 
pommmiers, 22% des pechers et 11" 


leurs. Et le vernis mordore d'un 
panier d'oignons, le rouge saignant 
d'un tas de tomates, l'effacement 
jaunatre d'un lot de concombres, 
le violet sombre d’une grappe d'au- 
bergines, ça et la, s’allumaient; pen- 
dant que de gros radis noirs, rangés 
en nappes de deuil, laissaient encore 
quelques trous de téncbres au milieu 
des joies vibrantes du reveil. 

Émile ZOLA, Le verrtre de Paris. 


3 le mistral 


C'est vrai que nous aimons le mis- 
tral, que nous l'appelons à grands 
cris après deux ou trois jours de 
pluie, et dés qu'il fait mine de nous 
délaisser. Alors, 1l se met à souffler, 
insidieux d’abord, puis violent, puis 
furieux, féroce. Et nous le maudis- 
sons, toujours à grands cris, parce 
qu'il dure. Ses bienfaits, ses méfaits, 
ses histoires occupent la plus grande 
partie de nos conversations. Et cela 
date de si loin! Les Anciens lui fai- 
saient déja une place d'honneur, le 
louant comme nous, le haïssant avec 
CXCCS. 
Marie MAURON, 
La Provence au coin du feu, 
Librairie Académique Pernn. 


des poiriers sont irriguëés pendant les 
périodes de sécheresse. 


© La culture du riz en Camargue à 
été rendue possible grace à une impor- 
tante trrigalion par les eaux du Rhône; 
mais depuis une dizaine d'années la 
production du riz camarguais diminue. 


© Au total, en France, les surfaces 
irriguées représentent pres de 3 mil- 
hons d'hectares. 


© Les régions méditerranéennes sont 
les plus ensoleillées et les plus chaudes 
de France: en hiver, les températures 
moyennes sont de + 6° environ, et 
en été la moyenne du mois le plus 
chaud depasse 20" 


© Les haies protégent les cultures d'un 
cent froid et sec, parfois très violent : 
le nustral. 
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LE TOURISME 

À CANXNES 

ET SUR 

LA CÔTE D'AZUR 


La Croisette 
et la plage 
de Cannes 


(Ph. Fronvall. 
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Les grandes plages 


documents et témoignages 


1 les plages privées 


Les plages qui bordent la Croisette, 
a Cannes, sont en grande partie arti- 
ficielles : elles ont été agrandies, avec 
du sable importé de Fréjus, lors des 
travaux de la Croisette. Si l’on ne 
veut pas être parqué dans les plages 
publiques, ou s'installer au bord 
de l’eau, il faut payer assez cher 
sa place au soleil: une quinzaine 
de concessions — qui diffèrent essen- 
tiellement par les rayures colorées 
des matelas et parasols — ont été 
louces à des plagistes. Le matériel 
et les consommations sont forte- 
ment tarifés, mais les plages favec 
douches et cabines) sont très bien 
aménagées, et soigneusement entre- 
tenues. À défaut de pouvoir s'isoler, 
on bronze avec un maximum de 
confort. 
Jean-Louis Drt.par, 
Guide de la Core d'Azur, 
Stack. 


2 le festival international du cinéma 


C'est évidemment l'attraction ma- 
jeure de Cannes, Amateurs, spécia- 
listes, critiques se bourrent de pro- 
jections jusqu'a en oublier le soleil 
et la mer. Les starlettes se font pho- 
tographier dans toutes les positions. 


en bref 


© L'agglomerarion  cannoise possède 
plus de 200 hôtcls de toutes catégo- 
ries, soit 4 $00 chambres environ. 


© Le nombre des vacanciers sejour- 
nant sur la cote d'Azur augmente 
d'année en année, et atteint près de 
4 millions. Plus de 6 sur 10 d’entre 


eux sont des Français. 


© Pendant la saison d'été, la circu- 
lation automobile est un des gros pro- 
blemes de la côte d'Azur : l'autoroute 
A 8, à cette époque, est empruntée par 
9 millions de vehicules. 


Les prix sont disputés ei discutés. 
Fêtes et réceptions ajoutent au sur- 
menage des participants. 
Le festival a été créé en 1946. fi 
décerne chaque année un certain 
nombre de prix, notamment: la 
Palme d'or, le Prix spécial du Jury, 
le Prix d'interprétation, masculine 
et féminine. I] existe un Grand prix 
et un Prix spécial du Jury réservés 
aux courts métrages. 

Extrait de J.-C. Lorert, 


Les Fêtes à travers la France, 
Andre Balland. 


3 le développement de la plaisance 
Le développement de la plaisance est 
un phénomène social. À mon sens, 
elle n'a pas atteint ses limites. Elle 
a commencé à devenir populaire. 
Elle ne l'est pas encore sur une 
grande échelle, Par manque d’infor- 
mation réelle, par préjugés défavo- 
rables. Le prix d'un mois de va- 
cances dans un meublé représente 
parfois celui d’une location de ba- 
teau. On trouve de très bons bateaux 
pour Île prix d'une voiture. « Plai- 
sance» ne veut pas dire « yacht » 
somptueux entrainant des dépenses 
considérables. 
Extrait de l'interview 
d'un responsable de l'industrie nautique, 
Nice-Martr. 


© En 1972, près de 26 mullions de 
Français ont pris des vacances. 


® Les Alpes et le Midi accueillent 
28% des vacanciers français; mais 
30% vont dans l'Ouest et le Nord- 
Ouest, 22% dans le Centre et le Sud- 
Ouest, alors que 20% d'entre eux 
prennent leurs vacances dans les pays 
étrangers. 


© Neuf cadres supérieurs sur dix 
prennent des vacances, mais seule- 
ment un agriculteur sur dix peut en 


farre autant. 
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NICE 
ET 


LA NAVIGATION 


AÉRIENNE 


L'aéroport de Nice 
(Ph. Geoy-Aéroi). 


Se _ RES 


Les aéroports français 
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documents et témoignages 


1 Nice est un lieu privilégié. 
Air France le sait 


Ville méditerranéenne, mais aussi 
ville européenne, Nice occupe unc 
situation géographique privilégiée. 
Air France en a tire les conséquences 
et a fait de Nice le point de départ 
de lignes directes. 


Vers l'Europe: Amsterdam, Bru- 
xelles, Genève, Zurich, Londres, 
Madrid, Barcelone, Milan, Rome, 
Athenes. 


Vers l'Afrique du Nord: Alger, Ca- 
sablanca, Rabat, l'unis. 
Vers le Proche-Orient: Bevrouth. 
Tel-Aviv, Le Caire, Téhéran. 
Les liaisons directes permettent aux 
hommes d’affaires de multiplier leurs 
déplacements, sans perte de temps, 
sans faux-frais. Aux touristes de 
gagner du temps sur de courts weck- 
ends à l'étranger, comme sur de plus 
longs séjours. 

Extrait d'une publicié d'Air France 

parue dans Nicce-Matrer, 


2 l’agrandissement 
de l’aéroport de Nice 


À force d'imagination, les experts 


“ont finalement proposé d'agrandir 


l'acroport sur la mer. Cette solu- 
tion fort ingénieuse permet d'en 
doubler la superficie et, grâce à 
l'éloignement des pistes, de réduire 
les effets du bruit sur l'agglomt- 
ration. 

Extran du Monde, 


3 la pollution en Méditerranée 


Si la pollution continue à évoluer 
comme aujourd'hui, la Méditerranée 


en bref 


© Arcc 2 300 000 passagers, en 1974, 
l'aéroport de Nice est le second de 
France derriere Paris “Oriv, Roissy 
et Le Bourget). 


© Malgré ses 183 hectares, l'aéroport 
de Nice est déja trop petit, et on envi- 


ê 
sage de doubler sa surface en gagnant 


des terrains sur la mer. 


@ En 1861, Nice comptart 48 000 habi- 
tants environ; en 100 ans sa popu- 
lation a été multiplié par 7, car au 


occidentale sera presque morte dans 
dix ans. 
Allez donc vous promener cet été 
entre Cannes et Villefranche. Vous 
verrez que la mer est recouverte 
d'une eau de couleur jaunatre. Ce 
sont des eaux d’egout qui remontent 
en surface. 
Les poissons péchés en Méditerra- 
née ont des teneurs en mercurc beau- 
coup plus élevées que celles obser- 
vées sur les poissons de l'Atlantique. 
Ft en particulier le thon rouge médi- 
terrancen. 
Extraits d'interviews 
publites dans Le Poine. 


4 l’épuration des eaux 
1" La pollution bactérienne et la 
polluuon chimique de la mer étant 
maximales en face des aggloméra- 
ions, toute ville cotière doit pos- 
scder une station d'épuration en 
parfait état de marche. 
2° De mème que : certains usagers 
n'ont rien fait pour se mettre en 
règle avec la législation », certaines 
municipalités, en place depuis de 
nombreuses années, n'ont toujours 
pas supprimé les ruisseaux-égouts 
qui se déversent sur leurs plages. 
Ces municipalités doivent étre con- 
traintes d'entreprendre, en priorité, 
les travaux d'assainissement qui s'im- 
posent. Une plage propre étant plus 
importante pour l'industrie touris- 
tique que toute installation de pres- 
tige. 

R. RicharD et C. BaRTOLI, 


La Core d'Azur assassinée ? 
Ed. Roudil. 


dernier recensement de 197$ celle s'ele- 
vatt 4 344 $00 habitants. 


© Le réseau d'Air Inter comprend 
S2 lignes permanentes, et a transporté 
environ 4 400 000 passagers en 1974. 
Le trafic est assuré par 39 appareils 
qui relient à Paris les principales villes 
de France. 


© Une quinsaine de compagnies aé- 
riennes assurent les liaisons régionales; 
des plus actives d'entre elles sont Air 
Alpes, Touraine Air Transports, et 
Rousseau aviation. 
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LES 
RAFFINERIES 
DE PÉTROLE 


Le port pétrolier 
de Lavéra 


(Ph. Beaujardi. 


JUNKETQUE 


aRennes Grandpuits 


Le raffinage 
du pétrole 


documents et témoignages 


1 les pipe-lines, ou oléoducs 


La pose des pipe-lines, dont le dia- 
mètre dépasse parfois un mètre, a 
été entièrement industrialisée. Une 
série de machines spéciales, le 
« Grand Cirque», dit-on souvent. 
creuse une tranchée, soude les 
tuvaux les uns aux autres, les enrobe 
d'isolants, les pose et remblaie le 
terrain sans interruption, au rythme 
de plusieurs kilomètres par jour. 
Les stations de pompage, qui acct- 
lérent la circulation du pétrole et 
lui permettent d'escalader les mon- 
tagnes, ont encore considérablement 
gagné en puissance et en producti- 
vité depuis une décennie, grâce aux 
progres de l'électronique. 

J. ROUME, Le Pétrole, un monde secret, 

La Nouvelle Encyclopédie Hachette. 


2 les pétroliers géants 


On aperçoit ici un, deux pétroliers, 
la un navire minéralier que surmon- 
tent, depuis le quai, deux curieuses 
araignées de métal. 

Banal, vu de loin. Mais les pétro- 
hers mesurent plus de 300 mètres; 
leur chateau se dresse à plus de cinq 
étages au-dessus d'un pont plus 
vaste qu'un terrain de football. 

Cette darse, premiére des trois en 
construction, a quatre fois la lon- 
ueur de la Canebière. Les Champs- 
‘lysées y tiendraient 4 l'aise. Dans 
sa largeur, on couchcrait bout à 


en bref 


© Le port de Lavéra, en raison de la 
profondeur des eaux, peut accueillir 
des pétroliers qui ne dépassent pas 
80 000 tonnes; a Fos les installations 
sont prêvues pour recevoir des tankers 
de $00 000 tonnes. 


© Autour des raffineries de petrole 
s'installent toujours Les industries 
chimiques, c'est en effet du petrole 
brut que l'on tire les matières pre- 
miéres indispensables à la chimie. 


@ Fos-sur-Mer, où les travaux ont 
commence en 196$, est sans doute des- 
tiné à devenir le second port pétrolier 
d'Europe, après Rotterdam. 


bout presque deux tours Eitfel, ou 
cinq « Bonne Mére ». 

Constant V'AUTRAVERS, Afarscitle, 

Collection Villes-clés, Stock. 


3 la vie prés des raffineries 


Vu de haut, cela ressemble à un 
jeu de construction géant et métal- 
lisé. Des dizaines de torchéres, des 
centaines de tankers sur les collines 
vers l'étang; des poignées d'usines, 
avec leurs milliers de kilometres 
de tuvauteries enchevètrées. L'odeur? 
il faut se rendre dans ces villages 
pour la saisir. Au début, elle est 
fine, fétide tout de même: puis elle 
envahit tout, Ss'incruste dans Îles 
pores de la peau, dans les vete- 
ments. 

Extran de La Ve carholique. 


4 la pollution par le pétrole 


Tous les veux sont braqués sur les 
pétroliers qui, après chaque rota- 
uon, nettoicnt leurs citernes en mer, 
et rejettent de la sorte 3 à 4 mil- 
hons de tonnes d'eau de lavage 
chargée de pétrole dans les océans 
du monde. Les grands centres petro- 
hers, qui associent raffineries et 
usines chimiques en bordure des 
mers, détiennent les mêmes pouvoirs 
nocifs. De la baie de Bahia au Brésil, 
à l'étang de Berre en France, ces 
cas de pollution grave sont connus. 
Pierre RONDIERE, Le Mort de l'eau, 
Flammarion. 


© Un oléoduc relie Lavera à Karlsruhe 
Allemagne); au passage, il alimente 
en pétrole brut plusieurs raffineries, 
et debité chague année 40 millions de 
sonnes de pétrole environ. 


© La France, qui consomme plus de 
100 millions de tonnes de pérrole par 
an, n'en produit guere plus du cen- 
tiemre. 


© La France cst obligée d'acheter du 
pétrole à l'étranger: plus des 2/3 de 
son approvisionnement viennent des 
pays du Moyen-Orient (Arabie, [rak, 


Iran, Émirats du golfe Persique). 
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UNE ILE : 
LA CORSE 


Le port de Bastia 
(Ph. Fronvall. 


Région montagnouse 


N —_ mi 


documents et témoignages 


1 la Corse d’hier 

La zone ne connaissait un peu de vie 
qu'en hiver. On y semait du blé 
qu’on moissonnait à la va-vite. On 
y faisait paiître les troupeaux. Dans 
les étangs on péchait les anguilles, 
les mulets, les daurades, les loups, 
les ombrines, les sargues, les saupes, 
les pageaux marbrés; on récoltait des 
huitres dites pied de cheval. On 
chassait à travers un maquis haut 
de cinq à six mètres, où abondaient 
le sanglier, le lièvre, les meries, les 


grives. C’étaient là des terres vierges. 


Encore en 1939, autour de l’ancien 
pénitencier  pauvrement exploité 
comme domaine agricole, un trou- 
peau de bovins vivait en liberté. 

NOaRO, Le Voyageur de Corse, Hachette. 


2 la Corse, pays de montagne 


Les Alpes ont plus de grandeur que 
les montagnes de la Corse; leurs 
sommets toujours blancs, leurs pas- 
sages presque impraticables, leurs 
abimes effrayants où l’on entend, 
sans les voir, rouler des torrents, en 
font une sorte de domaine du ter- 
rible et de l’escarpé. 

Les montagnes de Corse, moins 
hautes, ont un caractere tout difté- 
rent. Elles sont plus familières, 
faciles d'accès, et, même dans leurs 


en bref 


© Bastia avec $0 000 habitants est 
la ville la plus peuplée de la Corse, et 
assure plus de la moitié des échanges 
commerciaux de l'île. 


© Ajaccio, ville natale de Napoléon, 
s'est beaucoup développée ces der- 
nières années, et l'ensemble de l'agglo- 
mération groupe plus de 50 000 habi- 
lants. 


© En 1881, la Corse comptait 
273 000 habitants; aujourd'hui, mal- 
gré un ralentissement récent des départs 
vers le continent, l'ile ne compte plus 
que 220 000 habitants. 


© Depuis une quinzaine d'années, 
15 000 à 17 000 rapatriés d'Afrique 
du Nord se sont fixés en Corse. 


parties les plus sauvages, n'ont point 

cet aspect de désolation sinistre 

qu'on trouve partout dans les Alpes. 

Puis, sur elles flambe sans cesse un 
éclatant soleil. 

Guy de MAUPASSANT, En Corse, 

Éditions Louis Conard, 1880. 


3 le reboisement en Corse 


Quoi qu'il en soit en matière de 
reboisement, la menace du feu ne 
saurait être une raison valable de 
se croiser Îles bras, et l’on ne devrait 
pas accepter d'abandonner d'im- 
menses espaces incultes comme la 
région du nord de Corte, par 
exemple, à l’aridite définitive. Peut- 
ètre pourrait-on dans beaucoup de 
cas, aflant au plus pressé et au plus 
sur, couvrir les pentes menacées 
d’essences à croissance rapide offrant 
peu de prise au feu, des acacias ou 
des aulnes par exemple : l'érosion et 
les incendies seraient arretés, la vie 
reviendrait dans le désert et, à défaut 
de bois d'œuvre, on aurait un bois 
qui, en dehors du chauffage, se pré- 
terait à quelques utilisations indus- 
trielles. Plus tard (ou méme simul- 
tanément par zones) on pourrait 
introduire dans la nouvelle foret 
des essences nobles. 


Antoine de CASABIANCA, 
L'avenir économique de la Corse, 
Melun, Imprimerie administrative. 


© Les 3/4 de la production laitière 
de Corse {130 000 brebis) sont urili- 
sés dans les cing usines de Roquefort 
établies dans l’île : certe activité assure 
un revenu régulier @& 1200 bergers. 


© Depuis 1957, 20000 hectares de 
éerres trriguées ont êlé mrises en valeur : 
le vignoble occupe l'essentiel de ce 
terrain, mais on a vu se développer 
également la production de citrons, 
d'oranges et surtour de clèmentines. 


® Chaque année, la Corse accueille 
500 000 touristes. Mais la lenteur et 
le coût élevé des Hhaisons avec le 
continent freinent encore le dévelop- 
pement du tourisme dans cette région 
privilégiée (environ 800 km de côtes). 
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LA VITICULTURE 
DANS LE 
LANGUEDOC 


Le sulfatage des vignes 
(Ph. Pélissier). 


Les vendanges 
dans l'Hérault 


{Ph. Institut technique du vin. 


Les régions viticoles 


# 


documents et témoignages 


1 la surproduction dans le Languedoc 


Du vin, du vin, du vin comme sl 
en pleuvait! Les vendanges ne sont 
pas commencées que déja, des pentes 
d'Alsace à la plaine du Médoc et 
des coopératives des Côtes du Rhone 
aux entrepôts du gros négoce pari- 
sien, quai de Bercv, c'est le mème 
soupir, ou le même cri: que faire, 
Seigneur! de tant de vin? Que 
faire de cette récolte 1974, alors 
qu'une bonne part de la récolte 
exceptionnelle de 1973 et de celle 
de 1972 encombre encore les fuüts 
de chene et les cuves d'acier? 

Christine CLERC, Le Point. 


2 l’endettement du vigneron 


L'an dernier, la cooperative n'a pas 
vendu un litre. Elle a dû emprunter 
20 millions de francs au Crédit 
agricole pour verser chaque mois 
et demi, à chacun de nous, 9 F par 
hectolitre livre. Mais si ça recom- 
mence cette année? Comment 
ferai-je? J'ai 10 000 F par an à rem- 
bourser pour l'achat d'un bout de 
terre et de mon tracteur. 


Extrait d'une interview recucillic par 
Christine CLERC et parue dans Le Porn. 


en bref 


© Le vignoble du Languedoc produit 
à lui seul près de la moïtié du vin 
récolté en France. 


© Autrefois le Languedoc produisait 
surtout des vins ordinaires faiblement 
alcoolisés. Maïs, depuis une quinzaine 
d'années, les viticulteurs ont multi 
plié les efforts pour renouveler les 
cépages et améliorer la vinification, 
afin de produire des vins de qualité. 


© 1 rillion de personnes environ cul- 
divent la vigne en France, mais plus 


3 la mécanisation 
Moi, je suis à la pointe de l'avant- 
garde, mais les machines à vendan- 
ger, ça ne prendra pas. Et puis, la 
mécanisation, C'est un sacré piège. 
Avant, on travaillait au rythme du 
cheval, jamais plus de sept heures; 
aujourd'hui, pour faire du rende- 
ment, on fait des journées doubles. 
Un tracteur, ça ne fatigue pas. Le 
dernier cheval du village, un per- 
cheron énorme, s'appelait Rondin. Il 
est parti pour l’abattoir à la fin de 

l'été. 

Extra d'une interview recueillie par 
Hervé CHABALIER ct parue dans 
Le Nouvel Observareur. 


4 les protestations des vignerons 
Routes barrées, voies de chemin 
de fer coupées, ports bloques : une 
fois de plus, les viticulteurs du Midi 
ont retrouve les sentiers de la guerre 
pour hurler leur révolte. Militants 
du cépage et du vignoble, ils étaient 
plus de 30 000, mercredi après-midi, 
à se presser devant les escaliers du 
théatre de Sete. 

Denis JEAMBAR, Le Pornt. 


de la moitié se limitent à la fabrica- 
don de vins destinés uniquement à la 
consommation familiale. 


© Un prix minimum est fixé chague 
année pour les vins de consommation 
courante; si le prix réel est inferieur 
à ce prix minimum, l'État fournit 
diverses aides aux viticulteurs. 


© Pour lutter contre la surproducrion, 
l'Etat offre des primes à ceux qui 
arrachent leurs vignes, et s'efforce 
de limrier les plantarions nouvelles. 
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L'ÉLEVAGE 
DES MOUTONS 


La transhumance 
dans la haute vallée 
de Clarée 


(Ph. Machaischek). 


L'élevage des moutons 
en France 


documents et témoignages 


1 la transhumance 
Il faut vous dire qu'en Provence, 
c'est l'usage, quand viennent les 
chaleurs, d'envover le bétail dans 
les Alpes. Bûtes et gens passent cinq 
ou six mois là-haut, logés a la belle 
etoile, dans l'herbe jusqu’au ventre, 
puis, au premier frisson de l'au- 
tomne, on redescend au mas, ct 
l'on revient brouter bourgeoise- 
ment les petites collines grises que 
partfume le romarin. 

A. DauDEr, Lettres de mon nroulrrr. 


2 une nouvelle cabane 
pour le berger 


Gilbert Gilloux, 43 ans, berger de 
pere en fils, originaire d'Entraunes 
Alpes-Maritimes}, a touché sa nou- 
velle maison : une sorte de caravane 
sans roue qu'un heélicoptére lui a 
livrée à 2000 metres d'altitude, sur 
l’alpage où paissent ses trois cents 
brebis de race. Il délaissera désor- 
mais sa vicille cabane pour cette 
H. L. M. des cimes, où il bénéficiera 
de tout le confort moderne: élec- 
tricité par groupe électrogène, eau 
chaude et froide, sanitaires, chauf- 
fage clectrique, télévision et talkie- 
walkic pour les liaisons avec Îla 
vallée. 

Extran de Franrcc Soir. 


en bref 


@ L'élevage des moutons reste impor- 
tant dans les Alpes du Sud, mais il 
a presque disparu dans les Alpes 
du Nord. 


© Le troupeau des Alpes (650 000 
têtes) est destiné à la production de 
lait, mais surtout à l'élevage des 
agneaux de boucherie. 


© La transhumance, c'est-à-dire le 
déplacement saisonnier des troupeaux, 
a perdu beaucoup de son importance 
on France; seul le courant de la Pro- 
vence et du Languedoc vers les Alpes 
demeure vivace, mais c'est en camions 
que de plus souvent les moutons sont 
conduits dans les sones de paturage. 


3 avant le départ 


Foute la grande pente du plateau 


ruisselait de troupeaux. On ne les 
voyait pas, on entendait leur bruit 
de cascade, et les sifflets des ber- 
gers, et le balancement des lanternes 
qu'on berce lentement dans la nuit 
pour donner aux moutons la cadence 
de la marche. Les routes alpestres 
sonnaient déja comme des ruisseaux. 
Frop tard! Les bergers partaient. 
Jean Gioxo, Le Serpent d'étoiles, 

Grasset. 


4 le troupeau en route 


Car, en bas, c'était comme un coup 
d'orage : une ruée de moutons par- 
tout coulait en plein des vallées. Ca 
arrachait les barrieres, ça écumait 
en bétes qui bondissaient contre 
notre rocher; ça déchirait la terre, 
ct ça courait d’un grand trot résolu 
comme une lancée d'eau dans un 
torrent, Au milieu du bruit, on en- 
tendait le village en bas qui sonnait 
son tocsin |... 
Il y avait, de par le monde, cette 
nuit-là, un bruit terrible de beles de 
moutons et de cloches, de craque- 
ments de maisons de bois, et des cris 
d'hommes, et des cris de femmes, et 
un grand ruisseau de colère qui dé- 
valait l'escaher des montagnes. 
Jean Gioxo, Le Serpens d'étoiles. 
Grasset. 


© Le troupeau d'ovins (moutons) qui 
était de 21 millions de tetes en 1878 
ne comptait plus que 10 millions de 
tes en 1974. Mais son importance 
recommence @ croitre depuis quelques 
annees. 


®@ La production de laine brute est 
clle-meme en baisse: 21000 tonnes 
en 1973, contre 23000 en 1961- 
196$. 


© Les regions agricoles autour de 
Paris nourrissent un important trou- 
peau d'ovins: mais ceux-ci, élevés 
dans des bergeries, sont invisibles et 
ne sortent gu'exceplionnellement pour 
paitre les chaumes aprés la moisson. 
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LES SPORTS 
D'HIVER 


Une station 
de sports d'hiver : 
Orcières-Merlette 


(Ph. Claude Martin-Diatecl. 


D rer de tourismo hivernal 


D atitudes supérieures à 500 mètres 


Les sports d'hiver en France 


CL] 


PYRÉNÉE 


documents et témoignages 


1 la «révolution de la neige » 


Depuis quelques années, c'est la 
grande vogue des sports de neige. 
Les stations s’agrandissent, se mul- 
uplient: Morzine, Megève, Cha- 
monix, l'Alpe-d'Huez, Val-d’Isere, 
Courchevel. Les vallees, Îles ver- 
sants s'équipent: construction de 
routes, d'hôtels, de chalets, de tèle- 
phériques, de remonte-pentes ct de 
funiculaires. Toutes ces activites 
sont pour de nombreuses régions 
de haute montagne un puissant fac- 
teur de rénovation. 

DEzERT et TORRES, 
Découvertes de la France, 
Hatier. 

2 berger et moniteur 


Le cours termine, Jeannot, le moni- 
teur-éleveur, troque son pull rouge 
«“ équipe de France » contre une mé- 
chante veste de peau et s'occupe 
de ses sept vaches, de ses cinq gt- 
nisses, de ses cent moutons et de 
ses dix chèvres. L'été, il emmène 


les touristes faire des balades en 
haute montagne et, en retour, Ceux- 
ci l’aident à faire les foins. Jeannot 
ne regrette rien, bien au contraire. 
« Avant», sa femme devait casser 
la glace pour faire la lessive; Îles 
chèvres couchaient sous les lits. 
Maintenant, ils ont l'électricité, la 
télévision, une grange, une étable. 

Patrick SERY, Le Nouvel Observateur. 


3 le dur entrainement du skieur 
de compétition 


La premiére chose à laquelle nous 
pensons aussitôt aprés le départ 
consiste à savoir si nous glissons 
bien, si Île fartage a été réussi, si 
les skis glissent bien, sans que nous 
avons besoin de faire jouer les arti- 
culations des jambes pour donner 
une meilleure impulsion. Puis 1l 
faut sentir si nous avons la bonne 
ligne, qui permet la vitesse maxi- 
mum. Aussi o$e que soit celte com- 
paraison, en raison des vitesses que 
nous réalisons, conduire des skis est 
analogue à la conduite d’une 2 CV : 
on ne peut guère compter sur les 
« reprises », On ne peut pas se relan- 
cer, il faut toujours Jouer sur Îa 
vitesse acquise. 
Michel CLARE, 
Le monde merreilleux des sports d'hiver, 
Hachette. 


en bref 


@ ‘Les premieres stations de sports 
d'hiver ont êté créées a la fin du 
NIX® siècle en moyenne montagne 
(900 à 1200 m), près des villages 
existants aujourd'hui, Les stations 
s'installent à haute altitude, er sont 
construites en pleine nature. 


© Le ban état des pistes et les systèmes 
de remontées mécaniques nécesstient 
une surveillance et un entretien de 
ous les instants, mais l’ensemble des 
installations coûte très cher, pour 
n'être utilisé que À mois par an. 


© La température décroit de 0°,$ en 
moyenne par 100 m. C'est ainsi que 
la température moyenne annuelle n’est 
plus que de 4° à 1300 m, et de a 
2 100 m. 


11 
LE 
ÉPEUPLEMENT 
DES 
CAMPAGNES 


Le massif de l'Oisans 
(Ph. Diatec). 


À BRETAGNE 
0 Rennes 


POITOU 


documents et témoignages 


1 le manque de moyens 
Hier, J'ai appris qu'Emmanuel Da- 
vezac quitte la ferme des « Avan- 
tés »… Pour continuer à travailler 
son exploitation, il est allé jusqu'à 
l’extrème limite de la modernisation. 
Mais la superficie et les moyens lui 
manquaient… Pendant des soirées 
et des soirées, sur un cahier d’écolier. 
Emmanuel Davezac a fait des calculs, 
a tout envisagé, tantôt avec foi, tantôt 
avec désespoir. Mais, en bas de page, 
toujours les chiffres qui lui donnaient 
tort. Les grandes décisions s'expri- 
ment par les mots les plus simples : 
« il faut quitter la terre :. 
Benigno CACÈRES, Le Bourg de nos vacances, 
Éditions du Seuil. 


2 retour à la vie rurale 


La population vous a-t-elle adoptés? 
« Oui, tout de suite. Nous occupions 
une grange dans le pays et, le soir, 
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souvent nous jJoulons pour nous, 
pour notre seul plaisir. Les gens 
du pays sont venus nous écouter. Ça 
leur plaisait. Au début ils pensaient 
que FPhiver nous ferait partir. Il 
n'en a rien été, alors ils nous ont 
adoptés et nous rendaient service à 
tout moment. » 

Et le travail? 

« Nous travaillons le cuir, faisons des 
sacs à main. Au début nous n'avions 
pas de grandes connaissances en Îa 
maticre. Maintenant ça va mieux, et 
notre travail est apprécié et reconnu 
par pas mal de professionnels. Di- 
sons : ce que nous avons voulu faire 
surtout, c'est du solide, du joli et du 
pratique pour un prix relativement 
peu cleve. Sur le marché, on trouve 
pas mal de « camelote ». C'est pour 
nous la meilleure façon de nous ren- 
dre compte de la place importante 
que tient l’artisanat. » 


Christian REDON, 
Interview publiée dans Le Progrès. 


en bref 


® L'exode rural est un phénomenc 
ancien dans les Alpes du Sud. Des 
1872, on comptait soins de 20 habi- 
tants au km° dans ce qui est devenu 
les Alpes de Haute-Provence, en 1968 
on en compta 1$ {92 pour l'en- 
semble de la France). 


© De 1946 à 1972, la population 
active agricole a diminue de plus de 
moitié en France. Elle est passée de 
33% environ de la population active 
totale à 12,3% environ. 


© Dans beaucoup de pavs industriels, 
les agriculteurs sont encore mains nom- 
breux qu'en France par rapport à l'en- 
semble de la population active. 


© L'industrialisation des villes et de 
régions entières explique en partie 
l'abandon des campagnes. Les change- 
ments survenus dans l'agriculture (err- 
ploi de machines, standardisation de 
l'élevage) er l'importance des capiaux 
qu'il faut investir dans la moderni- 
sation ont contribué aussi à l'aban- 
don de beaucoup de perites propriétés: 
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LA PRODUCTION 
D'ÉLECTRICITÉ 


Le barrage de Génissiat 


Vue aérienne Alain Perceval). 
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documents et témoignages 


1 les besoins en énergie augmentent 


Au début du siccle, la consomma- 
tion d'énergie par tête d'Américain 
représentait annuellement 50 kilo- 
watts-heures, soit lélectricité ncé- 
cessaire pour alimenter en perma- 
nence une ampoule de 100 watts 
pendant trois semaines. À Ja fin 
du siècle, on estime qu'elle atteindra 
aisément 30 000 kwh, soit six cents 
fois plus, et comme la population 
des États-Unis aura quadruplé à 
cette époque, c'est par 2 400 qu'au- 
ront été multipliès les besoins en 
énergie en l'espace d'un siecle. 
Georges JOUVE. 
Pétrole. Progres. 


2 un regain d'intérèt pour l’énergie 
hydraulique 


Du coup, les régions à cours d'eau 
rapide reprennent espoir. Îl existe 
encore plusieurs centaines de sites 
aménageables sur les rivières fran- 
çaises, la plupart dans le Massif 
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central. Cela peut donner du tra- 

vail, et des richesses supplémen- 

taires à des régions qui en ont bien 
besoin. 

Extrait d'une enquete de 

Frédéric DUCHAMPS, 

Le Nouvel Observateur, 


3 une image de science-fiction 


Lorsque, derrière les hublots de 
verre d'une épaisseur de 120 cm, 
on regarde travailler les hommes- 
scaphandres dans la cellule des ele- 
ments irradics au cœur mème du 
réacteur, on né peut retenir une 
certaine frayeur devant cette image 
de science-fiction. 
Les deux cents ingénieurs, techni- 
ciens et employés de la centrale 
Phénix ‘à Marcoule) ne donnent 
absolument pas l'impression d'en- 
gager, à chaque instant, leur pré- 
cieuse existence. Ils se prétendent 
beaucoup plus en sécurité qu'un 
chauffeur-routier, ou des mineurs 
dans une galerie grisouteuse. 

Jean BERTAIL, Le Progrès. 


en bref 


@ Une centrale hydro-electrique s'use 
moins vite qu'une centrale thermique 
‘charbon, pétrole ou gaz}: elle peut 
foncrionner pendant 60, et même 70 ans,. 
contre 30 ans au maximum pour la 
centrale therntique. 


© Le personnel est peu nombreux pour 
la centrale hydro-électrique, 24 per- 
sonnes suffisent à assurer la marche de 
l'usine de Genissiat. 


© Les réserves d'eau capables d'alr- 
menter des centrales hydro-électriques 
pourraient fournir 25 milliards de 
kilowarts-heure supplémentaires, mais 
au prix d'installations coûteuses. 


© La région Rhone-Alpes fournit 70°: 
de la production hydro-électrique fran- 
caïse, soit 18% de la production totale 
d'électricité. 
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UNE MÉTROPOLE 
RÉGIONALE : 
LYON 


Lyon, la Saône 
(à gauche) 

et le Rhône 

(à droite) 

(Ph. Diatec). 
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documents et témoignages 


1 une ville en plein développement 


On a parfois reconstruit le neut en 
plus beau que l’ancien, le pont Filsitt, 
par exemple; ou en mieux adapte à la 
vie actuelle. La municipalité s'est 
attaquée à un important programme 
d'urbanisme qui vise {en élargissant 
les voies) à faciliter une circulation 
chaque jour plus intense. Lyon ne 
cesse de se développer sur la rive 
gauche du Rhône et prend en maints 
endroits un caractère nouveau, avec 
ces grands immeubles cubiques qu'on 
eleve un peu partout... » 
Gabriel CHEVALIER, Lvon 2 000. 
FU 


2 le métro lyonnais, ce méconnu... 


Méconnu, le métro de Lyon semble 
cependant bien accepte par la popu- 
lation. Près de 80 pour cent des 
personnes interrogées se déclarent 
plutôt d'accord, avec l'affirmation 
suivante: «Un métro fait partie 
de l'équipement indispensable d’une 
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Les métropoles régionales en France 


ee _ : 


grande ville», et plus des trois 
quarts estiment que les conditions 
de circulation dans le centre de 
Lvon rendaient indispensable la 
construction d’un métro. 

Sept Lyonnais sur 10 pensent que 
les avantages apportés par le métro 
compenseront largement les désa- 
gréments causés par les travaux. 
Les jeunes et les femmes sont moins 
d'accord que les hommes sur ce 


sujet. ” | | 
Gerard GUYENNON, Le Pregres. 


3 la rénovation de la ville contestée 


Le complexe du cours de Verdun 
ressemble, à s'v méprendre, aux 
abris pour sous-marins, de Lorient, 
Cherbourg ou Saint-Nazaire. 
Les autres constructions de la Part- 
Dieu> Cubes de béton, tailles à 
coups de serpe, sans vie et sans 
ame, par les commerçants et, bien 
sûr, par les marchands de béton. 
Bientôt, si personne n'intervient, 
Lvon ressemblera à Chicago, à tous 
points de vue. Il faut mettre un 
terme à cette débauche de bcton, 
dont les contribuables font les frais, 
faire cesser le massacre des arbres de 
notre ville. créer des rues piétonnes. 
Le Progrès, Extrait de la rubrique 
Nos lecieurs nous écrivent. 


en bref 


© L'agglomérarion lyonnaise dépasse 
actuellement le million d'habitants. 


© L'accroissement de la population 
lyonnaise et le développement indus- 
triel ont entraïné une série de grands 
travaux, qui ont profondément modifié 
l'aspect de la ville, et suscité de vives 
discussions. 


© L'industrie de la soi naturelle, 
développée dès le XVI siècle à Lyon, 
a cédé la première place à l’industrie 
chimique des textiles artificiels. 


© La métallurgie et les constructions 
mécaniques sont devenues les pre- 
mières activités lyonnaises. 
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L'INDUSTRIE 
TEXTILE 


Un métier Jacquard 
&n action à Lyon. 
Machines à tisser 
modernes 


(Ph Yves Jalhbert-Diatec) 
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Le textile en France 


documents et témoignages 


1 la soicrie lyonnaise 


L' «esprit façonnier » est encore 
actuellement ce qui différencie le 
mieux la soierie lvonnaise des au- 
tres industries textiles. Dans la 
soièrie lvonnaise, c’est la collection 
qui prime tout : elle reflète à la fois 
les demandes de la clientele et les 
gouts du chef de la maison. Si la 
préparation de certains échantillons 
dont on espère le succes offre des 
difficultés particuliéres, le fabricant 
ou son chef de service fera l'im- 
possible pour les surmonter... Cette 
atutude est souvent justifiée par 
les prix que la clientèle est disposée 
à payer, lorsqu'il s'agit d’arucles 
de nouveaute. 
M. LAFFRRIERE, Lvon, ville induserielle, 
PF. CF. 


2 standardisation 
et initiative personnelle 
Les contremaitres se plaignent de 
la limitation de leurs responsabilites, 
qui “atteint un point tel qu'ils ne 
peuvent plus faire leur travail de 
techniciens et améliorer la qualité, 
comme ils le faisaient auparavant. 
À cette réclamation, la direction a 
répondu : « Auparavant, les métiers 
étaient artisanaux. Comme les outils 
sont plus délicats, il ne faut pas que 
les contremaitres essaient d'inventer, 
d'améliorer, mais au contraire qu'ils 
sc  conforment strictement aux 
consignes de réglage, et qu'ils se 
contentent d'informer la direction 
des améliorations possibles : le matc- 
ricl doit toujours fonctionner de la 
méme façon, pour assurer la stan- 
dardisation des produits. » 
Pierre Duuois, Recours ouvrier, 
crodution tcchorique, conjoncture sociale, 
CE. R. ESS. T., Université Paris-Sud. 


en bref 


© Le travail de la soie (naturelle) cest 
implant à Lyon depuis le règne de 
François If, au XVI siècle. 


© La soie etait travaillée dans des 
atelicrs familiaux. Les ouvriers de la 


sote s'appelaient les « canuts ». 


© Euitre 193N et 1972, la part de la 


sore naturelle dans la production de 


3 la mode et le textile 


Le «jean» vient de provoquer une 
révolution en Union soviétique. 
Les objecufs à atteindre pour la 
dernière année du plan quinquen- 
nal (1971-1975) en mauere d’indus- 
trie textile ont été fortement modi- 
fiés pour tenir compte des impéra- 
tifs de la mode. Cela ne s'était ja- 
mais vu jusqu'à présent. 

Gérard Nirascov, Le Figaro. 


Pour la premitre fois, depuis des 
siècles, on voit se former une mode 
masculine digne de ce nom. La ge- 
nération à laquelle on doit toutes ces 
nouveautés est appelée à transfor- 
mer l'environnement textile de 
demain dans des proportions in- 
connues. La cravate, ce symbole 
centenaire de la dignité masculine, 
semble promise à un avenir bien 
sombre. Il est très probable qu'après 
1980, la mode en folie qu'on verra 
dans les rues des pavs industrialises 
ressemblera davantage au Carnaval 
de Rio qu'a l’habit de cérémonie 
d'autrefois — la classique queue- 
de-pie de nos grands-pères. 
Werner MAYER-LARVEN, 
Texerles chimiques, . Rowohit. 


4 la disparition des canuts 


Certains métiers d'autrefois sont en 
voie de disparition. C’est le cas des 
canuts de la Croix-Rousse, qui pour- 
tant ont bien le droit de survivre. 
Nous verrons qu'ils ont d’ailleurs 
assez de vitalité pour tenir la place 
qui leur est due, mème dans notre 
sociéfé de consommation, ne serait- 
ce que pour continuer à tisser les 
éclatantes soies de Versailles ou de 
Fontainebleau. 

Extrait de L'Estampille. 


la Fabrique lyonnaise est tombée de 
1 900 tonnes à 580 tonnes. 


© La soierie lyonnaise, qui a noué 
des liens étroits avec l'industrie chi- 
pique de la vallée du Rhône, fournis- 
seuse de textiles artificiels ou synthe- 
uiques, regroupe quelque 1 200 entre- 
prises. Celles-ci travaillent pour moins 
de 400 fabricants. 
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L'ÉLEVAGE 
DES BOVINS 


Foire aux bestiaux 
h Saint-Christophe- 
on-Brionnais 
(Saône-et-Loire) 


(Ph Combierl. 


Les régions d'élevage 
des bovins 


documents et témoignages 


1 le bœuf charolais 
à travers le monde 


On le trouve aussi bien dans l'Ouest 
américain que dans les pampas ar- 
gentines, devant les moulins à vent 
hollandais comme devant les végeta- 
tions exubérantes de Cevlan. Il fat 
bon ménage avec les Kangourous 
australiens, comme avec les clans 
canadiens. Des pays aussi différents 
que l'Espagne, l'URSS. le Brésil, 
l'Afrique du Sud, et tout derniere- 
ment, la Chine populaire, lui ont 
ouvert leurs portes toutes grandes. 
Louis MOREL, Le Progres. 


2 La lutte contre les 
épidémies animales 


Il faut employer les grands movens : 
abattage svstématique de tous les 
animaux contaminés, et Vaccination 
préventive de tout le cheptel dans 
les zones menacées. C'est à ce seul 
prix que la partie sera gagnée. Apres 
le “sacrifice de 12000 porcs, d'un 
millier de bovins, et 250 000 vacci- 
nations {200 000 autres sont en cours 
l'épidémie semble se stabiliser, mais 
c'est encore bien précaire. 

Bernard PoizaT, Le Progrés 


en bref 


© L'élevage pour la viande porte prin- 
cipalement sur deux races sélection- 
nées : la race charolaise (7,3 million 
de tètes réparties surtout dans da 
Saône-et-Loire, l'Allier et la Nièvre; et 
la limousine ‘0,4 million de tètes}. 


© Trois races dominent l'élevage pour 
le lait : la pie-noire fou hollandaise) : 
4,9 millions de tètes en France; la 
pie-rouge (1,7 million de tetes}; et la 
normande (4,6 mullions, suriout en 
Normandie). 


© Les jeunes bœufs de IS mois ou 
deux ans acheiés en février-mars, et 
puis sur des prairies d'embouche du 
Charolais-Brionnais, prennent de 130 
a 150 ke en trois mots. 


3 la nourriture du bétail 


La nourriture des animaux est deve- 
nue une science compliquée. Aux 
tradiuonnels produits de la ferme, 
foin, luzerne, betteraves, pommes de 
terre, se sont ajoutés des aliments 
composés, au contenu strictement 
défini, propres selon le cas à ac- 
croitre le développement du sque- 
lette, à améliorer la production de 
lait, à accélérer la croissance, à cvi- 
ter la formation de graisse. 
L'industrie des aliments composés 
est devenue en quelques années une 
des grandes industries agricoles. 
M. FAURE, Les Paysans dans la 
société française, À. Colin. 


4 le système du « zéro-pâturage » 
Pour les bovins, diverses expériences 
sont en cours, tel le système du 
« ZÉTO-paturage ». Comme son nom 
l'indique, les bovins ne vont plus 
cueillir leur nourriture au paturage. 
Is disposent d’un pré qui leur sert 
de lieu de promenade, et non de 
pature : ils s'alimentent à des silos 
entiétrement automatiques, leur four- 
nissant la nourriture, l’eau, les condi- 
ments Minéraux. 


M. PischeneELz, La France, tome 2, 
A. Cohn. 


© L'erablissement de registres généalo- 


gigues, et le développement de l'inse- 


mination artificielle favorisent en 
France la sélection et l'expansion des 
meilleures races. 


© De 44 % en 1939, la part de 
l'élevage dans la valeur totale de la 
production agricole française atteint 
$7 Wen 1972. 


@ La consommation moyenne de vian- 
de par an et par habitant: bœuf: 
28,8 kg, veau : 6,6 kg, porc : 25,8 ke, 
mouton : 2,3 ko. Les Français consomr- 
ment au total 400 000 tonnes de vian- 
de par an, pour S2 millions d’habi- 
LINE. 
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LES FROMAGES 


La fabrication 
‘du roquefort : 
mise en moule, 
ut égouttage 
des pains 


(Ph. René Delon|. 


\Liverot 


documents et témoignages 


1 la variété des fromages en France 
365 fromages, c’est beaucoup, mais 
explicable, quand on songe à la di- 
versité du territoire français, à l’im- 
portance de son cheptel (vaches, 
brebis, chèvres) qui fournit la ma- 
tire première, à la nature des 
herbages, aux différences clima- 
tiques, aux variations d'altitude. On 
comprend mieux, alors, qu'il existe 
quelques centaines de fromages de 
chèvre en France et 2 000 sortes de 
camemberts, et qu'entre deux can- 
tals, 11 y a autant de nuances 
qu'entre l’emmenthal et le gruvère 
suisse. 

M. C. BOUTON, La Vie catholique. 


2 un approvisionnement constant 


Pour installer unc laiterie, tout fa- 
bricant {de roquefort) doit pouvoir 
compter sur un approvisionnement 
constant : le lait de mulle brebis au 
moins. Ïl passe donc des contrats 
avec les producteurs. La date de la 
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campagne y est fixée. Les troupeaux 
ne peuvent ètre diminués, ni Îles 
contrôles entravés. Suivent les sti- 
pulations plus minutieuses : ainsi, 
munir la seille d'un grillage protec- 
teur, ne pas mélanger les traites du 
matin et du soir. 


Henri POURRAT, L'Aventure de Roqueforr. 
Albin Michel. 


3 le « saint-nectaire » 


Connu depuis plusieurs siècles, le 
fromage de Saint-Nectaire fait vivre 
de nos jours plus de deux mille fa- 
milles de paysans. 
Le fromage, pour avoir droit à l'ap- 
pellation, doit être fabriqué à l'in- 
térieur de la zone délimitée « saint- 
nectaire ». Le marquage obligatoire 
se fait sur une plaque ovale pour le 
“ fermier », comportant plusieurs 
indications {une lettre qui idenufie 
la commune, le numéro, le produc- 
teur), et à l’aide d’une plaque car- 
rée pour le laitier sur laquelle figure 
le numéro d’immatriculation de la 
laiterie. 

Alain Faivre, La Montagne. 


en bref 


® Des sociétés anonvmes constituées 
vers 1850 ont organisé la fabrication 
d'un nouveau type de fromage, le 
roguéfort, et rationalisé l'élevage des 
moutons dans les Causses. 


@ La Confédération générale des pro- 
ducteurs de lait de brebis. de Rogue- 
fort a produit 16 000 tonnes de fro- 
mage en 1974. 


© L'Auvergne occupe une place de 
choix dans la fabrication des varicies 
de fromage a pâtes pressées, et non 
cuites : 29 700 tonnes. Figurent parmi 
ces variétés : le cantal, le cheddar et 
le saint-nectatre. 


® Avec une production annuelle de 
863 000 tonnes en 1972, et une tren- 
traine de variétés de fromages large- 
ment commercialisées, l'industrie fro- 
magére française occupe le second 
rang dans le monde, derriere les 
États-Unis. 
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LE TOUR 
DE FRANCE 
L'T LA PUBLICITÉ 


Leo Tour de France 
au Puy-de-Dôme 
(juillet 1975) 


[fh Presse-Sport). 


ouge de volcans — 


 éteints “ 


= Puy MASSIF 
N de UomeQ, à 
 fuy de Sancy © 
Plomb du Cantal à 
CENTRAL 


Les volcans 


documents et témoignages 


1 le Tour de France et la publicité 


Lorsque lEurovision transmet les 
arrivées, plus de $0 millions de télé- 
spectateurs contemplent  passion- 
nement une lutte entre hommes- 
sandwiches, et avalent docilement des 
doses massives de publicité sans en 
être genés, car ils ne s'en aper- 
çoivent même pas. Si l’on compare 
avec les tarifs des « messages cias- 
siques » de publicité télévisée, l’in- 
vestissement paraît éminemment 
rentable. D'ailleurs, tout cest règle- 
menté, y compris la hauteur des 
lettres sur la casquette. Chaque 
coureur ne peut porter les sigles 
que de trois marques, et pas davan- 
tage. Michelin, BP et Peugeot pour 
Thévenet, par exemple, Mais com- 
bien de Français savent que ce 
Molteni qui barre le maillot d'Eddv 
Merckx, c’est le nom d’une marque 
de saucisson. italienne ? 

Alain SOUSkE, Le Figaro. 


2 le succès du Tour de France 


Pourquoi ce surprenant succes? 
Peut-être apres tout parce que le 
Tour retranscrit, à sa manière, toute 
l'aventure humaine. L'ambition se 
mele au courage, la camaraderie à 
la jalousie, voire au coup bas. L’au- 
dace accompagne la peur. L'anony- 
mat est voisin de la gloire. On 
dénonce le profiteur. On fustige le 
tricheur. On leur oppose le bon 
copain, ou le généreux. 

Ajoutez à cela l'argent et la publi- 
cité, deux des moteurs de la société 
actuclle..., la découverte de la nature, 


en bref 


© La chaine des Puys compte 80 vol- 
cans alignés du Nord au Sud, et 
s'étend sur 30 km. 


© Le Puy-de-Dôme, haut de 1 465 m, 
est escalade par une route en spirale, 
longue de 6 km, qur permet aux autos 
d'atteindre son sommet. 


© Les sources d'eau chaude, nom- 
breuses en Auvergne, manifestent que 
les volcans n'y sont pas entièrement 
eteints. L'eau jaillit a 60° centigrades 
a la Bourboule, par exemple. 


les couleurs chatovantes des maillots 
et des vélos, le retentissement que 
donnent à cette aventure les grands 
moyens modernes d'information. 
et vous avez la plus grande kermesse 
qui ait jamais été réussie jusqu’à 
ce jour dans nos pays d'Europe occi- 
dentale. 

Pierre VILAIN, La Vie catholique. 


3 le Tour de France et l’industrie du 
cycle 


La victoire de Bernard Thévenet 
dans le Tour de France sera sans 
doute un coup de fouet pour l’in- 
dustrie du cycle. Le premier inté- 
ressé, Bertrand Peugeot, 51 ans, 
patron des Cvcles Peugeot depuis 
1959, et employeur de Thévenet, 
se réjouit de cette victoire. « La 
bicyclette de Thévenet est fabriquée 
en France avec des pièces fran- 
çaises. » C'est là un coup de patte 
contre Îes Japonais, qui concur- 
rencent durement la France. 
Quarante mille personnes vivent de 
cette industrie. La production fran- 
Çaise a été de deux millions et demi 
de « petites reines » en 1974. 

J.-J. Jouas, France-Soir, 


4 la chaine des Puys 


L'Auvergne produit des ministres, 
des fromages et des volcans. Il n'y 
a rien de plus chauve qu'un volcan, 
C’est un spectacle extraordinaire que 
d'en voir trente autour du Puv-de- 
Dôme, avec leur trou en haut de la 
tête, comme un nid de poule. 

À, VIALATTE, L'Autvrene, Éd, Sun. 


© La course cycliste du Tour de 
France a êté créée en 1903 par Henri 
Desgrange et Géo Lefèvre. 


e Grande manifestation sportive, le 
Tour de France est aussi l'occasion 
d'un grand déploiement de publicité. 


© Les 140 coureurs gui ont pris le 
départ du Tour de France 197$ à 
Charleroi avaient à parcourir 4 000 
kilomètres en 22 étapes, du 26 juin 
au 20 jutller. 
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LA PORCELAINE 
ET LES 
INDUSTRIES 

DE TRADITION 


Travail de la porcelaine 
aux établissements 
Haviland, à Limoges 


(Ph. Viel-Rapho). 


La céramique 
et la verrerie 
en France 


documents et témoignages 


1 les tourneurs d'assiettes 


La dextérité de ces hommes — plus 
de 500 assiettes par jour, nous dit 
l’un — n’a d’égale que l’adresse avec 
laquelle ils manient les longues 
planches sur lesquelles ils transpor- 
tent les pièces séchées, ils les ba- 
lancent sur l'épaule, exécutant des 
demi-voltes angoissantes. 
D'apres Haute-Vienne, Revue géographique 
et industrielle de la France. 


2 l'appellation « Limoges » 


L'appellation « Limoges » est réser- 
vée aux produits de porcelaine fa- 
connés, emaillés, cuits, décorés, s'ils 
comportent un décor, dans la région 
de Limoges délimitée par le départe- 
ment de la Haute-Vienne. Les qua- 
lités de la porcelaine sont liées à 
des conditions locales favorables, 
notamment en ce qui concerne l’eau 
utilisée, mais aussi aux traditions 
professionnelles attachées à la pro- 
duction de la porcelaine limousine. 

Extrait du Journal officrel. 


3 une commande exceptionnelle 


La commande d'un service de 
440 pièces a été passée par la sœur 
du shah d'Iran. Le plus diffcile, 


bien entendu, reste à faire: la 
réalisation. L'entreprise Giraud 


mettra plus de cinq mois pour assu- 
rer cette réalisation! Bleu de four 
selon l’ancienne tradition, incrusta- 
uon or sur toute la surface de la 


en bref 


e Les Chinois ont excellé dans le tra- 
vail de la porcelaine, et domine tous 
les autres pays dans ce domaine du 
Ve siecle après Jesus-Christ Jusqu'au 
XVII siecle. 


© La porcelaine de Saxe, tres célèbre 
des Le XVII" siècle, est bientôt 
concurrencée par la manufacture de 
Sèvres, près de Paris, et par la porce- 
laine de Limoges. 


© Au XIX' siecle, des industriels venus 
du Nord créerent une veritable indus- 


pièce, décor entièrement à la main, 
bref, le comble de l'art! On n'avait 
pas fai cela à Limoges depuis 
20 ans, on ne le refera sans doute 
jamais. Chaque pièce doit être passée 
au moins 8 fois au feu et ce, la 
plupart du temps, à 1 400 degrés. 
Certains décors (des oiseaux), à l’in- 
térieur des tasses par exemple, sont 
impossibles à réaliser au pinceau, 
il faut utiliser la plume. 

D'après Le Populaire du Centre. 


4 un travail délicat 


Un filet, une bande soulignent sou- 
vent le décor d’une touche d’or ou 
de couleur ou, par contraste, font 
ressortir la beauté tres pure de la 
porcelaine. 
Pour l'exécution de ce détail, fait 
a la main, l'objet à orner est centré 
avec soin sur un tour qui le fait 
passer sous le pinceau immobile, 
C'est trés simple, mais combien dif- 
ficile, pour obtenir la régularité du 
tracé et la netteté au point de 
jonction. L'or s'applique encore au 
tampon, sous lequel naissent des- 
sins légers et semis. Nous avons 
vu aussi des peintres, le bras affermi 
sur l'accoudoir, ressusciter d’une 
main légère la magie d’un décor 
chinois et la grace d'un dessin 
ancien, ou créer des symphonies mo- 
dernes. 
M, de TUAULT, dans Haute-Vienne, 
Revue géographique et industnelle de 
la France. 


trie de la porcelaine, à Limoges no- 
Lammient. 


e Cette industrie de la porcelaine 
décline en France: 27 usines y 
emploient actuellement 3 000 ouvriers, 
contre 40 usines en 1910 et 10 000 
ouvriers. La concurrence étrangère, 
modernisée depuis 1946, explique en 
partie ce déclin. 


© Le peintre impressionniste Auguste 
Renotr, né a Limoges en 1841, y a 
ravaillé comme peintre sur porcelaine. 
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FOLKLORE 
EN PAYS BASQUE 


Danses folkloriques 
dans la région 

de Biarritz 

(Ph. Fronval). 


Particuiar 


Jocath 


Les régions 

où les particularismes 
locaux 

sont vivaces 


documents et témoignages 


1 l'importance de la maison au Pays 
Basque 


La maison, souche famihalc, est 
tout, pour tous et pour chacun, et 
les fils exilés n'ont pas de plus cons- 
tant souct que celui de travailler 
pour la maintenir, tout en sachant 
que nul ne peut leur en interdire 
l'accès en quelque temps que ce 
soit. D'où la difficulté d’acheter 
aux Basques continentaux leurs mai- 
sons Où leurs terres, et aussi leur 
extraordinaire  ingéniosité pour, 
avec l'aide des notaires, tourner la 
loi afin de confier la maison au seul 
maitre désigné par les parents (géné- 
ralement, mais pas forcément, l’ainé), 
dont la décision ne saurait étre 
contestée ni mème discutée. 
Louis BoUssaRD, L'Irrintsina 
ou le destin des Basques, R. Laffont. 


2 le caractère basque 


Le paysan basque est silencieux, 
autant que son voisin, le Gascon, 
est bavard, häbleur et truculent. 
Silencieux, mais non pas triste. Îl 
aimc les jeux, les siens: danse et 
jeu de pelote, et si, au cours des 
banquets, les paysans se parlent peu 
les uns aux autres ct s'en tiennent 
a de sobres commentaires sur l’état 
des récoltes ou le temps qu’il a fait, 
la chanson entonnée en chœur, des le 
milieu du repas, leur tient lieu de 
conversation et suffit à marquer l'al- 
légresse collective. 
G. BERNOVILLE, Visages du Pavs Basguc, 
Les Nouvelles Provinciales, 
Horizons de France, 1964. 


en bref 


© L'origine du peuple basque est 
encore discutée; la langue basque en 
particuher ne ressemble à aucun autre 
parler de l'Europe, mais presente quel- 
ques vagues ressemblances avec des 
langues tres éloignées, comme le 


Japonais. 


© Les Basques sont environ 15 fois 
plus nombreux en Espagne qu'en 
France : 3 millions de Basques espa- 
gnols, pour 220 000 Basques français. 


© Le Sud de la France est le domaine 


3 une partie de pelote au Pays 
Basque 

La partie s'engagea Désorienté 
d'abord, incertain aux premiers 


coups, 11 manqua plusieurs fois la 
petite chose folle et bondissante qu'il 
s'agissait d'attraper dans l’air, 
Puis il s'y remit avec rage, reprit 
son aisance d'autrefois et se retroûva 
superbement. Ses muscles avaient 
gagné en force ce que peut-être ils 
avaient perdu en adresse; de nou- 
veau 1l fut acclame, connut l’eni- 
vrement physique de se mouvoir, de 
sauter, de sentir ses membres jouer 
comme de souples et violents res- 
sorts, d'entendre autour de soi l’ar- 
dente rumeur de la foule. 
Pierre Laovrt, Rmronrohne 
Calmann-Lévy. 


4 les danses traditionnelles 


Il existe un peu partout dans Îles 
villes des maîtres de danse, des 
groupes et troupes de danses et de 
ballets.. À mon avis rien ne vaut les 
danses  d'Ochagaira en  Haute- 
Navarre, région où les femmes 
portent cncore les jupes de pluie : 
huit danseurs, tels des arlequins 
a vêtements blancs, bonnets ccin- 
turés et rubans de couleur, des 
grelots fixés aux guêtres, et dirigés 
par un curicux personnage « Île 
Bobo » qui, de temps à autre, cache 
sa tête dans un masque à deux faces. 


Louis BOUSsAaRD, L'{rrintzina, 
où le destin des Basques, KR. Laftont. 


de la langue d'oc, directement dérivée 
du latin, alors que le français est issu 
de la langue d'oil, qui est un parler 
du nord. 


© Les Basques ont toujours été de 
hardis marins; ils pratiquatent autre- 
fois la dangereuse chasse a la baleine; 
aujourd'hut  Saint-fean-de-Luz est 
un port de pêche actif. 


® Les aménagements touristiques de 
la côte font du Pavs Basque un lieu 


de vacances très fréquente. 
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LA 
CONSTRUCTION 
AÉRONAUTIQUE 


Les travaux de montage 
de l’Airbus dans l'usine 
de la SNIAS à Toulouse 


IPh. Aérospstiale). 


À 


| Constructions 
_" afranautiques 


a, Le À fi 3 
> Nantes À *Dijop 


+ ‘Bourges 
Chateauroux 


Bordeaux 


+ AN TOULOUSE 
4 © 


Les usines d'aviation 
en France 


documents et témoignages 


1 la collaboration industrielle 


Schématiquement, on peut dire que 
'Aérospatiale, à Toulouse, est res- 
ponsable de la pointe avant et de la 
production en série de tous les avions; 
Deutsche Airbus {en Allemagne) de 
la presque totalité du fuselage; Fokker 
(Hollande) des parties mobiles de la 
voilure, Hawker-Siddeley (Grande- 
Bretagne) de la grande partie fixe de 
l'aile, C. À.S$.A. (Espagne) de l’em- 
pennage horizontal, des trappes de 
l’ensemble des atterrisseurs et des 
portes avant, les moteurs, produits 
par l'usine General Electric de Cin- 
cinnati (États-Unis) étant complétés 
et montés en France par la SNECMA 
(Société Nationale d'Étude et de 
Construction de Moteurs d’Aviation!. 
Jean Mirassotu, journaliste 

à La Dépéche du Midi, 


2 un gigantesque « Meccano » 
international 


Pour le transport des grands ensem- 
bles, Airbus-Industrie a trouvé une 
solütion « aéronautique » : un cargo 
géant, « Super Guppy », fait la navette 
entre Toulouse et quelque vingt 
centres industriels dispersés dans les 
pays concernés. En réalité, tout se 
passe comme si l’'AIRBUS était le 
résultat d’une partie jouée avec 
un gigantesque « Meccano» inter- 
national. 


Jean MIRASSOU, journaliste 
à La Dépéche du Midi. 


3 adversaires de Concorde 


« Ce vol vous fait accéder au Club 
des Mach 2» — c'est avec ce genre 
de belles phrases que les construc- 
teurs et les acheteurs du TSS {Trans- 
port Super Sonique) franco-britan- 
nique « Concorde » invitaient, mer- 


en bref 


® Un avion comme Concorde vaut a 
peu pres le prix de 20 000 automobiles 


moyennes. 


© Le Concorde consomme 20 tonnes 
de carburant par heure de vol. 


© “ Mach désigne la vitesse du son 
dans l'air (340 m a la seconde). Un 
avion qui vole à « Mach 2 » parcourt 
environ 2 S00 km en une heure. 


credi dernier, les civils normaux à 
participer au premier vol normal de 
leur supersonique. Pour les passa- 
gers cependant, rien d’anormal : le 
champagne est resté dans leur verre, 
ils n’ont remarqué aucune différence 
avec la vitesse Mach 0,8 d’un Boeing, 
et même le mur du son redouté n’a 
pas dérangé le vol en ligne droite. 
Le véritable prix unitaire de cet 
avion de prestige approche ainsi 
presque le milliard: cinq grands hoôpi- 
taux, trois mille places pour des étu- 
diants en médecine, le transport de 
17 millions de tonnes de céréales des 

États-Unis jusqu’en Inde. 
MEYER-LARSEN, rédacteur du Spregel 
{journal allemand'. 


#4 partisans du Concorde 


Dans ces 14 heures 57 minutes, nous 
avions deux fois survolé trois conti- 
nents : l’Europe, l'Afrique et l’Amé- 
rique du Sud, passé du printemps à 
l'automne et sommes revenus de 
l’automne au printemps, avons par- 
couru 19838 km, soit la moitié du 
tour de la tèrre en 12 heures 20 mn 
de vol effectif, dont plus de 9 heures 
à une vitesse supersonique, couvert 
en un mot le parcours Paris-Rio-de- 
Janeiro-Paris dans à peine plus d’une 
demi-journée, 
Pour ma part, je n'ai aucun doute : 
le jour où deux grandes compagnies, 
Air France et British Airways offri- 
ront New York en 3 h 35 au lieu de 
7 h 30, Tokio en 7 h 20 au licu de 
14 h 10, Sydney en 15 h au lieu de 
28, elles n'auront pas assez de places 
pour satisfaire la clientèle au long 
cours, et les autres compagnies ne 
pourront pas faire autrement que 
d'acquérir des avions supersoniques. 
Raymond CARTIER, Le Vol de Concorde 
(6 juin 1974). 


© En employant environ 100 000 per- 
sonnes, l’industrie aéronautique fran- 
çaise fabrique environ 1 200 cellules 
d'avions ou d'hélicoptères, et un millier 
de moteurs et réacteurs par an. 


@ La première liaison aérienne régu- 
lière daie de 1919 (Paris-Londres). 
Les premiers avions à réaction pour les 
transports civils ont êté mis en service 
en 1957. 


| 


re > svt. AA — l 
(nt a) en) V fl LAS A = 


eme 


_ A + » io 7 fn NS + 
. 2 

LT Re LS 

Es — > 


d 
"4 1 
Re Or TU 
«LTK 2 , 12 
4° WA PF » 
$ Ps = ie 


21 


PÉTROLE 
ET ÉNERGIE 


Un forage en mer 
dans le golfe 
de Gascogne 


(Vue aérienne 
Alain Percevail. 


.. 


LL 


VENEZUELA 


documents et témoignages 


1 la grande aventure de Lacq 


Souvenez-vous. C'était pendant l'hiver 
1951-1952. Brutalement interrompu 
par une éruption de gaz, un forage 
pétrolier faisait connaître au monde 
le nom d'un village, Lacq. D'un coup, 
toute une région fut bouleversée car 
allait commencer ce que l’on appel- 
lera la « grande aventure» de Lacq. 
La naissance d'un complexe indus- 
triel devait entièrement modifier, 
non seulement le visage, mais aussi 
les structures économiques d'une 
grande partie d'un département. 

Le Figaro. 


2 le danger des forages en mer 


Les forages pétroliers sur le plateau 
continental sont dangereux : le pre- 
sident d'une grande compagnie d'assu- 
rances, Llovd’s Register, déclarait 
en avril 1968 que trop de plates- 
formes de forage en service étaient 
impropres à l'usage maritime. Un 
accident, et ce sont des flots d'huile 
noire qui jaillissent, se mélangent 
à la mer pour aller engluer les cotes. 
C'est ce qui est arrivé cet Été au 
large de la Californie. 

sQ millions de consommateurs, n° $. 


3 l'Arabie saoudite, 

premier exportateur mondial 
L'Arabie saoudite est à la fois pre- 
mier exportateur du Moyen-Orient 
et premier exportateur de pétrole 
du monde. Elle dispose, de surcroît, 
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L'approvisionnement de l’Europe occidentale en pétrole 


des réserves les plus abondantes de 
la planète. L'Arabic saoudite est 
donc en mesure de peser d’un poids 
décisif sur l'orientation du marché. 
Si elle tent grands ouverts les robi- 
nets des pipe-lines déversant le brut 
des gisements dont elle a le contrôle, 
il ne lui faut que quelques semaines 
pour casser le prix du brut à l'échelle 
mondiale. D'ailleurs, ce n'est pas 
l'effet du hasard si le prix du baril 
saoudien « Arabian light» sert de 
référence à tous les barèmes mon- 
diaux. 
D'après une intervicw 
recucillie par Jacques MORNAND, 
Le Noutel Observateur, 10-3-75. 


4 l’utilisation de l'énergie solaire 


I] y a quelques années, s'amuser 
x domestiquer l'énergie du soleil 
n'était le fait que de quelques cher- 
cheurs volontiers considérés comme 
un peu farfelus. 

Cette année, au début du mois de 
juillet, plus de 600 savants du monde 
entier étaient réunis, à Paris, sous 
l'égide de l'UNESCO. ‘Thème unique 
de leur congrès: le soleil au ser- 
vice de l’homme. Et les représen- 
tants des États-Unis avançaient des 
chiffres qui montraient à l'évidence 
l'intérêt que l’on porte maintenant 
à l'étude de l'énergie solaire. En 
2020, disaient-ls, cette nouvelle 
source d'énergie pourrait fournir 
20% de tous les besoins de l’Amé- 
rique. 


Jean-Pierre RENAU, 
La Vie catholique. 


en bref 


e Un forage en mer coûte entré $ et 
10 fois plus cher qu'un forage a même 
profondeur effectué sur la terre ferme. 


© Le gaz de Lacg est très riche en 
soufre, et il fait de la France le pre- 
mier producieur de celle matière pre- 
mière dans le monde européen occi- 
dental. 


© Le gisement de Lacq, gui a produit 
en 1972 11 milliards de m° de gaz 
brut, n'en fournira plus à partir de 
1990 que 4 milliards de m°. 
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LA FORET 
DES LANDES 


Exploitation du bois 
dans la forêt landaise. 


(Vue aérienne 
Alain Percevall. 


Les grandes forêts 
françaises 


documents et témoignages 


1 les ventes de coupes 


Elles ont lieu le plus souvent en 
automne. L'exploitant forestier, apres 
avoir acquis une coupe, y installe 
une équipe d'hommes qui abat les 
arbres, les tronçonne en billons, 
les écorce et en assure le « débar- 
dagc», c’est-à-dire l'enlèvement, à 
l'aide d'un tracteur spécialement 
équipé ou, s'il a conservé les mé- 
thodes traditionnelles, avec un atte- 
lage viré par des mules. Ce moven 
de traction est actuellement en voie 
de disparition. 
Extrait de La Foret landaise, 
La Maison de la tarct. 


2 la forêt en péril 


Et surtout l'arbre finit en journal, 
en papier. Des pans entiers de forêt 
canadienne tombent quotidiennement 
afin que les hommes de la rue de 
New York et Chicago puissent lire 
leur quotidien. L'édition du dimanche 
du New York Herald pèse couram- 
ment 3,5 kg. La France n'en est 
point encore à ce stade, puisque 
nous consommons par tète un peu 
moins du tiers de papier qu'un Ameé- 
ricain moyen mais tout de même 
près de 100 kg par an. 


Extrait de Les Forêts gui nous entourent. 
Tallandier. 


en bref 


e La forét des Landes est la plus 
grande des foréts françaises; elle 
couvre 10000 km’. Elle a aujour- 
d'hui environ 200 ans: car c'est une 
forêt créèe par l’homme. 


eo Un pin produit en moyenne deux 
litres de résine par carre (entaille 
faite à l'arbre) et par an; mais on 
arrête la saignée pendant les 4 mais 
d'hiver. La production de résine, 
concurrencée par les produits artificiels 
est en déclin. 


3 des engins de grande puissance 


C’est aux États-Unis et au Canada 
qu'il faut se rendre pour voir à 
l'œuvre, sur les terrains plats qui 
constituent leur champ de manœuvre 
idéal, les «blindés» forestiers de 
lan 2000. Un bulldozer parait une 
modeste machine à côté du « King- 
Kong », véritable moissonneuse-bot- 
teleuse des taillis, puisque ce gtant 
est capable simultanément d’abattre, 
d’écorcer, de façonner et de » condi- 
tionner» des arbres de moyenne 
dimension en une seule opération 
de récolte. Des débroussailleuses à 
grande capacité, des charrues géantes 
à disques indépendants : toute une 
machinerie, apte à la préparation 
des pépinières et plantations de grande 
envergure, a été conçue spéciale- 
ment pour l’usage forestier. 
Les Foréts qui nous entourent, 
Tallandicr. 


4 un incendie catastrophique 


Désastre aux portes de Bordeaux. 
78 cadavres de sauveteurs — vic- 
umes de leur dévouement dans ja 
lutte contre le feu — ont été retrou- 
vés hier au milieu de 50 000 hec- 
tares ravagés. Une vingtaine de dis- 
parus. Plus de 100 blessés, 1 000 mai- 
sons et fermes détruites. 
Titre sur huit colonnes de Sud-Ouest, 
le 22 aout 1949. 


e La France, bien qu'elle soit un des 
pays les plus boisés d'Europe occt- 
dentale, doit importer le quart du 
hors qu'elle consomme. 


© Le bois produit en France sert 
essentiellement à la menuiserie indus- 
trielle et à la fabrication d'agglomérés. 
Le bois destiné à faire du papier est, 
pour la plus grande partie, importe. 


© Un numéro du journal Le Monde 
utilise la production annuelle en bois 


de 160 ha d'épiceas. 
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LE TABAC ET 
LES PLANTES 
INDUSTRIELLES 


Récolte du tabac 
dans le Périgord 
(Ph. Yan-Dieuzaide). 


La fabrication industrielle 
des cigarettes 
(Ph. SEITA). 


Es Pomme de terre 
mi l in et colzs oMegineux 
+ 
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Tabac 


Oliviers 


documents et témoignages 


1 le tabac est un poison 


Toutes les recherches faites au sujet 
du tabac aboutissent aux mémes 
conclusions : c’est un poison. Sur- 
tout quand il s'introduit sous forme 
de fumée dans tout l'organisme. Cer- 
tans fumeurs se flattent d’avaler 


la fumée. C'est, paraît-il, l’apa- 
nage des « vrais» fumeurs. C’est 


aussi la plus sûre manière de devenir 
un «vrais malade! Ces fumeurs-là 
sont en effet particulièrement tou- 
Chés. En faisant pénétrer dans le 
fond de leurs alvéoles pulmonaires 
cette fumée toxique, ils la mettent 
en contact avec leur sang, et lem- 
poisonnent petit à petit. Et, plus la 
consommation augmente, plus les élé- 
ments nocifs de la fumée s’attaquent 
à l'organisme. 

Jean MAZENE, La Vie catholique. 


BEAUCE 


BOURGOGNE 


DA uPHiné 


PROVE! 


2 un défenseur du tabac 


Le tabac raccourcirait la vie de trois, 
cinq, voire neuf ans. Ces chiffres nc 
reposent sur aucune analvse statis- 
tique. 
A-t-on jamais parlé de l'effet calmant 
du tabac dans certaines circonstances? 
En fait, le tabac est un élément régu- 
lateur. Il stimule quand on est dépres- 
sif, Il calme quand on est excité. Cha- 
cun a besoin, dans la vie, d'éléments 
qui font fonctionner la mécanique. 
On ne connait pas l'effet du tabac sur 
cette mécanique. Que se passerait-il si 
on le supprimait ? 
Extrait de l'intervicw 
de M. Millet, directeur du SETTA, 
recuetlhe par FE. Duriis et À. CHOUFFAU, 
Le Noutel Obsertarvur. 


3 l’industrie du tabac à Tonneins 
(Lot-et-Garonne) 


Grâce à la manufacture de tabac du 
SEITA, Tonneins {8 000 habitants! 
est un des centres industriels du 
département. 
La manufacture, dont l’origine 
remonte à 1721, existe sous sa forme 
actuelle depuis 1867. Bien entendu, 
d'importants agrandissements ont été 
pratiques en 1920 et en 1955. Elle 
emploie actuellement 360 personnes : 
320 ouvriers et 40 emplovés et cadres. 
Spécialisée dans la fabrication des 
Gauloises, elle en produit 2 500 000 à 
l'heure, soit $ milliards par an, soit 
encore le cinquième de la production 
française de cette variété de cigarettes. 
Sud-Ouest. 


en bref 


© Plus du tiers du tabac produrt en 
France provient des départements du 
sud-ouest de la France. 


eo L'ensemble de la production fran- 
çaise de tabac ($0 000 tonnes environ) 
est légèrement inférieure aux guanti- 
tés importées. 


© En 1974 la France a importé 6 mil 
liards de cigarettes et en a exporté 
10 milliards. 


© La margue SEITA, qui figure sur les 
paquets de cigarettes, en France, signifie 
Service d'Exploitation Industrielle des 
Tabacs et Allumettes. 
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PAYSAGE ET 
TOURISME DANS 
LES PYRÉNÉES 


Le cirque de Gavarnie. 
{Ph. Machatschek|). 


< LATE 
Rasmes 


Forêt, d'Orient 


Morvan 
cé 


Vanot 
Vercorsg 


CévenneŸ 


Les parcs naturels 
en France 


documents et témoignages 


1 la béauté des Pyrénées 


Ce qui frappe surtout dans Îles 
Pyrénées, c'est leur extrème frai- 
cheur et leur luxuriante verdure. 
Alors que montagne, bien souvent, 
est synonyme de pierrailles ou ébou- 
lis, de grands silences et de vastes 
déserts, 1c1, point de vallée qui ne 
soit animée par le murmure d'un 
ruisseau, et cette presence de l’eau 
vivifie Îles cultures, charme les 
voyageurs, inspire les poètes, crée de 
toutes parts cette exubérance de 
la nature dont on demeure à jamais 
séduit. 
Pierre de GORSsE, Pyrénées, Albums 
des Guides Bleus, Hachette. 


2 les parcs naturels doivent 
être protégés 


Il est interdit : 

sauf autorisation du directeur de 
l'établissement, d’apporter ou d’in- 
troduire à l'intérieur du parc des 
œufs d'animaux non domestiques, ou 
des. animaux eux-mémes… Ïl est in- 
terdit de détruire et d'enlever des 
œufs ou des nids, de blesser, de tuer 
ou d'enlever des animaux non domes- 
tiques. 

Il est interdit de troubler le calme 
et la tranquillité des licux en uulisant 
abusivement un appareil récepteur 
radiophonique, un phonographe ou 
tout autre instrument. 


Extraits du Décrer créant 
le Parc national des Pyrénées. 


3 les gites ruraux 


La formule des gîtes ruraux, éla- 
borée et mise au point en 1953- 
195$, a ceci de particulier qu'elle tend 
à rendre service à la fois aux « vacan- 
ciers» venant des villes et aux agri- 


en bref 


© Les zones calcaires des Pyrénées 
sont trouées de grottes, gouffres et 
rivières souterraines; la Pierre-Saint- 
Marun est le gouffre le plus profond du 
monde (— 1270 m) qui ait été ex- 
plore à ce jour (août 1975). 


® Les ours bruns ont pratiquement dis- 
paru en France; seuls, une dizaine 
d'entre eux survivent dans les Pyre- 
nées. 


culteurs des régions marginales et 
appauvries qui sont, très SOUvVENt, par 
leur relief accidenté, des régions 
touristiques. En effet, elle répond aux 
préoccupations suivantes qui en 
font bien une formule de « tourisme 
social ». 

— Permettre aux familles citadines 
à revenus modestes de passer des 
vacances à la campagne et à la mon- 
tagne dans des locations offrant des 
garanties d'équipement. 

Apporter une contribution à 
l'amélioration de l’habitat rural par 
sa modernisation et son utilisation 
partielles à des fins touristiques. 

— Procurer aux ruraux un complé- 
ment de revenus: location des 
locaux, vente directe des produits du 
sol, utilisation de la main-d'œuvre 
artisanale. 

— Permettre aux citadins et aux 
ruraux d'entrer en contact, de 5e 
mieux connaître et de se micux Com- 
prendre. 


Le Figaro agricole. 
4 l’alpinisme 


« Cramponnant» littéralement la 
fissure, profitant aussi des moindres 
prises qu’offrait le rocher, jouant des 
genoux, des épaules et des bras avec 
toute la force dont j'étais capable... 
je me hissai le long de cette fente, 
pouce par pouce, jusqu'a atteindre 
enfin le sommet du rocher. Je me 
trainai hors de la fissure, et débou- 
chai sur une large terrasse. Pendant 
un moment je restai là, étendu, à 
reprendre mon souffle; mais, pour la 
première fois, je sentais vraiment 
se former en moi une farouche réso- 
lution : plus rien maintenant ne nous 
empécherait d'atteindre le sommet! 
E. HiLLARY, À l'assaut de l’'Everest, 

Presses de la Cité. 


© Les Pyrénées possèdent de nom- 
breuses sources thermales : Bagneres-de- 
Luchon, Amelie-les-Bains, Cauterets, 
Ax-les-Thermes, eic. Exploitées de 
longue date, ces stations accueillent 
plus de 100 000 curistes chaque année. 


@ De nombreuses usines hydro-électri- 
ques ont été construites dans les 
Pyrénées. Les Pyrénées produisent 
15% de l'électricité hydraulique fran- 
çaise. 
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LE TOURISME 
EN BRETAGNE 


Le port de Binic 
(Côtes-du-Nord) 
(Ph. Fronval). 


vi 
Rovan 


 ARLADTIESS 
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UFR vroitr ae avi 


Les grandes plages 
françaises 


documents et témoignages 


1 unc île en hiver : Sein 


Les 800 Sénans redoutent l'invasion, 
l'été : jusqu’à 2 000 personnes dans 
la journée. 
Mais l'hiver, il ne reste que 400 per- 
sonnes, surtout des femmes agées et 
des retraités. La moitié de la popula- 
uon est partic. 
Le poisson disparait, les fonds 
s'épuisent, même les araignées sont 
rares, Les pecheurs s'en vont dra- 
guer la coquille en baie de Saint- 
Brieuc ou à Port-en-Ressin. Certains 
partent pour 6 mois, avec femme 
et enfants. Les enfants doivent fré- 
quenter les lycées et collèges du 
«“ Continent ». Tout coûte cher sur 
une île. Quelques vicilles maisons 
s'écroulent. La vieille Sénane achë- 
ve : « Le recteur et le médecin, c'est 
tout ce qui nous retient encore ICI. 
Si un jour, 1ls s'en allaient... » 

Guy BARBEDOR, Ouest-France. 


2 naviguer à la voile 


À cette vitesse et avec cette mer, 
c'est. vraiment impressionnant. Les 
creux atteignent 4 à $ mètres et, 
du cockpit, je vois le dos de la houle 
se soulever au-dessus des filières. 
Tout autour de nous, les cretes 
déferlent et quand l’une d'elles 
brise sur la joue au vent, avec un 
choc qui fait vibrer tout le batcau, 


en bref 


© La mer remonte les rivières et donne 
des courants de marëe qui peuvent 
atteindre 8 nœuds (environ 15 km à 
l'heure). 


©@ Environ un Français sur deux part 
en vacances, mais près de 9 séjours sur 
10 se déroulent en juillet ou en août. 


© Les ctrangers viennent peu en Bre- 
tagne (seulement 10% des vacanciers). 
Celle-ci reste le lieu privilégié des colo- 
nies de vacances et des séjours en 


famille. 


e En Bretagne la récolte du goëmon 
est une activité en déclin, mais elle 


on est aussitot entouré d'un bouil- 
lonnement d'écume éblouissant qu’il- 
luminent les embruns projetés sur le 
pont. Quant aux creux, le bateau les 
passe comme ïl peut, décollant 
presque de la crète avant de retom- 
ber dans le creux suivant, géné- 
ralement avec un bon choc, parfois 
en jouant les sous-marins, le paquet 
de mer balayant le pont de bout en 
bout... 
Eric T'ARARLY, Pictorre cn Solitarre, 
Arthaud,. 


3 les rivieres bretonnes 


Les rivières de Bretagne ne sont 
souvent que d'assez médiocres cours 
d'eau, mais ce sont autant de petits 
fleuves côtiers qui vont directement 
a la mer. Or les marces, particuliè- 
rement puissantes sur Île littoral 
armoricain, remontent le cours infé- 
rieur de ces rivières, qu'elles ont 
peu à peu transformé en de larges 
estuaires, à l’origine desquels se sont 
établis la plupart des villes bre- 
tonnes. 
Deux fois par jour le flux monte à 
l'assaut des rivages, emplit les baies 
profondes, et s’engouffre dans les 
estuaires qu'il remonte souvent sur 
plus de vingt kilomètres. 
Henri QUEFFELEC, Brerayne, 
Les Albums des Guides bleus, Hacheute. 


pourrait être remplacée par une véri- 
table culture d'algues comme cela se 
pratique déja au Japon. 


@e Les eaux territoriales, c'est-a-dire 
les limites où un État peut exercer 
son autorite, s'étendent en France a 
12 milles (environ 20 km); mais la 
C.E.E. (Communauté Économique 
Européenne), après d'autres pays, vient 
de porter cette limite a 200 milles. 


© Sur les côtes de l'Ouest se succèdent 
les ports de peche, les ports de guerre, 
les centres de construction et de répa- 
ration navales, mais les industries de 
la mer manquent. 
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L'EXPLOITATION 
DES 
COQUILLAGES 


Travail dans un parc 
à huîtres à Cancale 
(Ille-et-Vilaine) 

{Ph. Diatec). 


| Les parcs à huîtres 
dans l'île d'Oléron 


(Vue aérienne Alain Percevall. 


L'élevage des coquillages 


documents et témoignages 


1 les fermes de « bébés huitres n 


De même qu’on élève de plus en plus 
les bœufs en étable, on commence 
aussi à créer des « fermes » d'huîtres. 
L'une des premières du genre est en 
France, à côté de Saint-Vaast-la- 
Houguc, dans le Cotentin. Dans de 
grands aquariums d'eau de mer fil- 
trée, on immerge des millions d'œufs 
d'huiîtres ou de palourdes fécondés. 
Nourries par des algues extrèmement 
riches cultivées sur place à l'abri de 
tout microbe, les larves se dévelop- 
pent trois fois plus vite (deux mois 
au lieu de six) que dans les parcs 
situés en mer, €t sans aucun risque 
de polluuon. 

Nouveau Pans-Match. 


2 la plate se meurt-celle ? 


A Carantec (Finistère), Jean-Alain 
Madec remäche son amertume. 
Comme tous les ostréiculteurs bre- 
tons spécialistes de la « plate » (can- 
cale ou belon), il se considérait 
comme un grand artiste de l’huitre. 
Or voici que la plate se meurt ct 
que Jean-Alain Madec ne devra son 
salut qu'à la « gigas», une huître 
japonaise sans lettres de noblesse, 
sinon $a stupéfiante résistance. 

De Morlaix au Belon, des Abers à la 
rade de Brest, les parcs de plates sont, 


en bref 


@ Les larves d'huitres sont capturées 
en mer et sont ensuite déposées dans les 
parcs, ou il leur faut 3 à $ ans avant 
d’atteindre une taille commerciale. 


© Avant d’être expediées vers les lieux 
de consommation, les huitres font des 
séjours hors de l'eau de plus en plus 
longs : elles s’habituent ainst progres- 
sivement à résister au voyage. 


@ En Charente-Maritime les parcs 
appartiennent à l’État, qui accorde la 
concession à l'exploitant pour une durée 
de 25 ans. 


@ Les principaux dangers qui menacent 
les huîtres sont l'envasement, la pollu- 


en effet, gangrenés les uns après les 
autres par un mal étrange, baptisé 
faute de mieux « parasitose » 

Le Point. 


3 la valeur nutritive des huîtres 


Une douzaine d’huîtres portugaises 
N° 3 équivaut à : 
— un œuf 
SO grammes de viande de porc 
désossée 
— 60 à 80 grammes de volaille 
— 80 grammes de poisson gras 
— 8S$S grammes de viande de bœuf 
—- 90 à 130 grammes de viande de 
mouton 
— 100 grammes de saumon 
— 17$ grammes de lait frais. 
Pour mieux tendre. 


4 75 de pertes 


Les pertes subics du stade de captage 
a la vente peuvent être estimées à 
75%. En effet, les 17 à 18 millions 
de collecteurs du bassin d'Arcachon 
produisent une moyenne d'un mil- 
liard à un milliard et demi de nais- 
sains, alors que la moyenne des 
ventes est de 300 millions. Le déficit 
est constitué par les pertes consécu- 
tives aux tempêtes, parasites, €tc. 

Ibid. 


non, le gel, mais surtout les épidémies : 
en 1971 les 4/5 des huîtres poriugaises 
ont êté détruites par la maladie et ont 
été remplacées par des huîtres japonaises 
plus résistantes. 


© Avec plus de 60 000 tonnes d'huîtres 
par an, la France est le premier produc- 
teur européen et le troisième du monde 
derrière les États-Unis (350000 tonnes) 
et le Japon (250 000 tonnes). 


® Après les Japonais, les pécheurs 
français et européens s'intéressent à 
l'élevage des coquillages et des crus- 
tacés : des fermes a crevettes existent 
dans l'étang de Thau, et des élevages de 
coquillages sont installés en Bretagne. 
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LA 


CONSERVERIE 


Le travail 


dans une conserverie 
de poisson à Concarneau 


(Ph. Le Merdy} 


OR Loncartesu 
Otieans 


antes 


| Bordeaux 
Ager® 


Toulouse 
e 


Ge 
( Marseille 


Les conserveries 
en France 


Dyune 


Lyone 


documents et témoignages 


1 une simplification nécessaire 


La mise au point d’un code unique 
de marquage de la fraîcheur, rem- 
plaçant les réglementations actuelles 
qui sont compliquées et absurdes, est 
une nécessité. Quand cela est pos- 
sible, 1l doit indiquer la date limite 
de consommation plutôt que la date 
de fabrication ou de conditionne- 
ment. 
Actucllement, les règles appliquées 
sont si diverses que même les res- 
ponsables de l’approvisionnement des 
rayons dans les magasins ne s'y 
retrouvent plus. 

$Q Müllions de Consommateurs, n° 12. 


2 règles de l’étiquetage 


Comme nous lavons expliqué dans 
notre dernier numéro, sur les boites 
d'œufs « extra-frais », on doit indi- 
quer la date d'emballage, qui corres- 
pond au plus tard au sixième jour 
après la ponte. Sept jours après 
cette date, la mention « extra » est 
obligatoirement enlevée. Ces œufs 
cessent d’être « extra-frais ». 

$0 Millions de Consommateurs, n°* 12. 


3 systèmes de congélation 


Il y a cent ans on congelait les ali- 
ments en les gardant dans une gla- 
cière, ou en les laissant dehors par 
temps froid. Le premier perfection- 
nement a Consisté à créer un vent 
froid artificiel. Le principe sur 
lequel il était fondé était simple : 
un courant rapide d’air froid absorbe 


en bref 


© La véritable sardine bretonne a 
aujourd'hur presque disparu, et les 
usines doivent utiliser des sardines 
méditerranéennes, portugaises, maro- 
caines et africaines. 


@ Le caractère saisonnier de la péche 
conduit 4 associer aux consertes de 
poisson des conserves de légumes (hari- 
COIS verts, pelils pois). 


e De 1945 à 1970, la conserverie bre- 
tonne a perdu plus de la moitié de ses 
entreprises. Dans le même temps près 
de la moitié des emplois ont etë suppri- 


la chaleur des aliments et les congèle 
assez rapidement. Un pois soumis 
à un courant d'air de - 18" C est 
congelé en cinq à dix minutes: si 
la température du courant d'air est 
plus basse, la congélation est encore 
plus rapide. 
Une autre méthode est la méthode 
originale de congélation ultra-rapide 
à la saumure. Puis est venu le svstème 
Birdseve dont le principe consiste à 
congcler par contact avec des métaux. 
D. K. FRessien, La Reéfriecration 
et la Congélation des aliments, 
Pubhcation de la F, À. O. 


4 nourriture des cosmonautes 


À travers l'histoire, le succès de 
l'exploration des hommes à travers 
des espaces inconnus a tenu à la 
nourriture qu'ils emmenaient avec 
cux. John Glenn Jr. en orbite autour 
de la terre, fut le premier homme à 
manger dans l’espace. Sa nourriture 
consistait en une sorte de bouillie 
semi-solide du genre nourriture pour 
bébé, empaquetée dans une boite de 
métal pliante ressemblant à un tube 
de pate dentifrice. Il en pressait le 
contenu dans sa bouche à travers un 
espace ménagé dans son casque. 
C'était nourrissant, mais peu appt- 
uissant. 

On en arrive actuellement a des alh- 
ments réhydratables {auxquels on 
ajoute de l’eau), comme de la soupe 
a la tomate, du poulet au jus, du 
bœuf roti, des puddings. 


Service américain d'information. 


mes dans 
Finistere. 


le seul département du 


@e La Bretagne fournit néanmoins 2/3 
des conserves de poisson et 1/3 des 
conserves de légumes. 


© En 1972, les conserves de poissons 
représentent une valeur deux fois moins 
importante que les conserves de légumes 
et six fois moindre que les conserves de 
viandes. 


© Avec 1 million de tonnes de légumes 
mis en conserve en 1974, la France est 
le premier producteur en Europe et le 
3° dans le Monde, derrière les Erats 


Unis et l'URSS. 
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LES CHANTIERS 
NAVALS 


Un navire en construction 
aux chantiers de Penhoët 
à Saint-Nazaire 


(Ph. Chantiers de Saint-Nazaire). 


| Les grands chantiers navals 


documents et témoignages 


1 pose de la « première tôle » d’un 
pétrolier de 542 000 tonnes 

Le premier élément d'un pétrolier 
de 542000 tonnes a été mis en 
cale ce mercredi 20 août (1975) 
aux Chantiers navals de l'Atlanti- 
que, à Saint-Nazaire (Loire-Atlan- 
tique. D'une longueur de 415 m 
pour une largeur de 63 m avec un 
ürant d'eau de 28,50 m, le pétro- 
lier, dont la puissance totale est de 
64 000 CV (deux fois 32 000), sera le 
plus gros pétrolier construit dans le 
monde. Il a été commandé par la 
compagnie Shell française. 

Le Monde. 


2 qu'est-ce qu’un pétrolier ? 


Toute la vie et l'énergie d’un pétro- 
her se rassemblent dans sa partie 
arriére. Magasins, cuisine, locaux 
d'habitation, « central navigation », 
coiffent le «compartiment machi- 
nes ». Un ascenseur dessert le « cha- 
teau », au long de ses 9 étages. Du 
pont du commandant, une échelle 
mène à la passerelle. Timonerie et 
Chambre des cartes s'y trouvent 
réunies. 

… Chaque membre de l'équipage 
dispose d'une cabine personnelle, 
Les salles à manger sont toutes au 
niveau du pont-dunette. Les distrac- 
tions ne manquent pas. « À l’exté- 
ricur», piscine, jeux de boules et 
de palets. A «l'intérieur », salles 
de sport, bicyclettes d'entrainement, 
cible de tir à la carabine. Le cinéma 
et Ja bibliothèque sont tres fre- 
quentés. 


en bref 


© Les Chantiers de l’Atlantique sont 
les plus tmportants de France. Maïs la 
construction navale française, avec un 
peu plus de 1 million de tonneaux, 
reste tres loin de la capacité des chan- 
iiers navals Japonais (18 millions de 
tonneaux). 


© Les navires spécialisés dans le trans- 


à 


Cent jours sans famille, avec le 
courrier une fois par mois aux CsCa- 
les, sont tout de même, pour cer- 
tains, difficiles à supporter. 

Revue Total-Fnformations. 


3 la réparation navale à Brest 


À la sortie de la Manche, aux abords 
des routes maritimes les plus fré- 
quentées du monde (il passe 40 000 
navires au large d'Ouessant, chaque 


année), Brest présente une situation 


exceptionnelle pour devenir un cen- 
tre de réparation navale spécialement 
pour les pétroliers, en aval des grands 
ports de déchargement de toute 
l'Europe du Nord-Ouest : Le Havre, 
Dunkerque, Anvers, Rotterdam, 
Brème, Hambourg. 

Brest municipal. 


4 la rade et les géants 


La chance de Brest, c'est sa rade. 
Des fonds largement supérieurs à 
25 mètres sur une grande largeur 
avant d'arriver à l’avant-goulet; en- 
suite un chenal dont la largeur ne 
descend pas au-dessous de 600 mètres, 
sur une profondeur de plus de 
2$ metres. 
Ainsi Brest peut recevoir les navires 
de 500 000 tonnes, au prix d’inves- 
ussements modérés, par rapport à 
ceux qu'exigeraient des resultats 
équivalents dans d'autres ports. 
C'est la chance de Brest, c'est aussi 
celle de la Bretagne entière. 

Brest nrunicipal. 


port d’un seul produit {pétrole, mé- 
thane, etc.) sont apparus seulement 
en 1955. 


© À côté des chantiers navals impor- 
rants comme ceux de l'Atlantique, de 
La Ciotat, de Dunkerque, existent de 
trés nombreux chantiers construisant 
des bateaux plus petits {pour la péche 
ou le tourisme, par exemple). 
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LES CULTURES 
MARAÏCHÈRES 


Récolte des choux-fleurs 
à Saint-Pol-de-Léon 
(Ph. Guy Le Querrec-Vival. 


Préparation de l'expédition 
des choux-fleurs 
vers les Halles de Paris 


(Ph. Guy Le Querrec-Vival. 


Ti U 

S L' 
MIS ATA 

PARIS 990 


Les régions de primeurs 


Carpentras À 
ceura ‘Rp 


documents et témoignages 


1 les jardiniers du monde 
Les paysans sont les jardiniers d'une 
contrée. Leur travail patient a minu- 
tueusement établi la plupart des pay- 
sages sur lesquels nous reposons nos 
veux. |.) 
N'avant d'autres moyens que leurs 
bras, quelques outils rudimentaires 
et quelques animaux domestiques, il 
leur fallait bien s’accommoder du 
relief, laisser les hauteurs aux végé- 
tations sauvages ou à la nudité, culti- 
ver les pentes en respectant les 
courbes de niveaux, aménager les 
vallées en fonction des cours d'eau. 
En somme, la terre et le ciel demeu- 
raient leurs maitres. 
Pierre-Jakez HELIAaS, 
Decis d'un temps perdu. 
Éd. Emglec Breiz. 


2 l’endettement et la solitude 


«“ Aujourd'hui, ce que je fais n'a 
rien à voir avec ce que faisait mon 
père, ni même avec ce que je faisais 
avec. lui. On a du matériel moderne, 
la moissonneuse-batteuse, la salle de 
traite. On a fait de gros investisse- 
ments, et 1] v a toujours des nou- 
veautés. 

“ Avant, les agriculteurs, ils n'avaient 
pas de dettes. On travaille plus 
dans la journée, mais c'est moins 
dur, parce qu'il y a des machines. 
On est plus seul aussi que dans le 
temps. Il n'y a plus de main-d'œuvre, 
maintenant. » 


Un agriculteur exploitant 33 ha à Kervinou, 
en Plozévet ‘littoral du Sud-Finistérc: 
dans la Documentation phosographique. 


3 la normalisation, méthode efficace 


Nous avons rendu obligatoire que 
toutes les tomates destinées à l’expor- 
tation soient présentées en plateaux 


en bref 


© Les trois grandes régions de cul- 
tures maraichères sont l'Ouest (grâce à 
son climat doux l'hiver), les pays de la 
Garonne et le Midi méditerranéen. 


© Un port en eau profonde a été amcé- 
nage à Roscoff de 1967 à 1972 pour 
faciliter l'exportation des primeurs. 


de 6 kilos dans un emballage perdu. 
Cette normalisation nous a permis 
de gagner des marches. Il v a 10 ans, 
le marché allemand était approvi- 
sionné à 50% par les tomates hol- 
landaises, et SO‘ par les tomaies 
italiennes. Aujourd'hui, nous four- 
nissons 300 000 tonnes, et les Ita- 
hens 10000. Les Allemands sont 
surs de voir arriver tous les jours 
notre produit sous la meme forme, 
avec la meme qualité. 
C'est pourquoi la concurrence des 
tomates produites dans les régions 
à climat méditerranéen, donc meil- 
leures en principe, ne nous fait pas 
peur. 
M. Van ARCKEN, President du Produkschap, 
Fruits et légumes des Pavs-Bas, 
Revue Tennes Agriculteurs n'' 272, 
Fev. 1975. 


4 un probleme : la surproduction 


Tout d'abord, le temps doux et plu- 
vieux a favorisé la maturité, si bien 
qu'a l'heure actuelle la récolte des 
variétés hâtives, qui ne débutait qu'à 
la mi-décembre, est déja achevée. 
Certains producteurs ont même com- 
mencé la coupe des variétés qui 
aurait dû normalement commencer 
en mars. 
Mardi dermer, rien qu'au marche 
au vrac de Plouescat, sur 140 lots 
présentés totalisant 135 000 têtes, 
66 ‘lots seulement ont trouvé pre: 
neur. 
Les destructions {qui sont la const- 
quence de cette mévente) seront en 
parue compensces par le système 
de compensation, mais c'est bien 
à contrecœur evidemment que les 
producteurs sacrifient une si belle 
marchandise. 

Ouesi-France. 


© La destruction des produrts pendant 
les périodes de surproduction porte 
sur des tonnages assez faibles. 


® Les agriculteurs cherchent de plus 
en plus à s'organiser en groupements 
de producteurs, pour mieux mañtriser 
leur production. 
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LA SÉCURITÉ 
ROUTIÈRE 


Le circuit du Mans 


(Ph. Presse-Sponti. 


Mr 


Chartres L Rang | 


Le Mans? un. 
L * : Dijon ÿ 


Les autoroutes en 1976 


documents et témoignages 


1 les qualités du pilote de course 


Le pilote automobile doit posséder 
en course, à tout moment, |a tota- 
lité d'un sang-froid supérieur à la 
movenne. Il peut se trouver brus- 
quement en pleine vitesse devant 
une route barrée par un obstacle, 
ou assis dans une voiture en flammes. 
Il doit alors calmement déterminer, 
en une fraction de seconde, la ma- 
nœuvre à accomplir. Une erreur de 
Jugement peut lui coûter la vie. Elle 
peut entrainer la mort de concur- 
rents où de spectateurs. 
J. A. GRÉGOIRE, 
L'Aseriure automobile, 
Flammarion, 


2 les mécanos 


Nous regagnons les stands Alpine 
pour assister à l'arrivée de la 47. 
Tout semble parfaitement réglé, 
organisé, minuté, 
La petite Alpine s’arrète. La portière 
s'ouvre. Aussitot le travail commence. 
Cinq minutes pour laver et essuver 
le pare-brise et les phares, lever la 
voiture, démonter quatre roues, chan- 
ger quatre plaquettes de freins, re- 
monter quatre roues, redescendre la 
voiture, faire le plein d'huile et 
d'essence. 

Bernard CLAVEL, 

Vicroire au Mans, 


KR. Laffont. 


3 la limitation de vitesse 


La limitation de vitesse, telle qu'elle 
est pratiquée dans de nombreux pays 
étrangers où ses résultats sont et 
ne pouvaient etre que positifs, 
est impopulaire en France chez un 
bon nombre d'usagers de la route. 


en bref 


® Le bilan des accidents de la route 
est tres lourd en France : pour l'année 
1974 on a compté 13 521 nes et 
353 000 blessés. 


© Les principales causes d'accidents 
sont les excès de vitesse {23,7 %}, la 
non-observation des priorités (17,5 %) 
et l'absorption excessive d'alcool {8 %). 


© En 1973 la gendarmerie a relevé 
800 000 infractions pour exces de 


VILCSSE. 


Réduire sa vitesse de 140 à 120km/h, 
c'est réduire la distance d’arrèt de 
152 m à 118 m, soit de 34 m qui, 
parfois, permettront d'éviter l’acci- 
dent. C’est, après une seconde et 
demie de freinage, réduire la vitesse 
de choc de 110 km/h à 90 km/h, 
vitesse au-dessous de laquelle les 
porteurs de ceinture de sécurité ne 
risquent plus d'accident mortel. 
Les véhicules actuels bénéficient de 
meilleures reprises, tiennent mieux 
la route, éclairent mieux, freinent 
mieux. La route elle-méme est moins 
ghissante, la signalisation verticale 
s'amcliore, la signalisation horizon- 
tale se développe, les « points noirs » 
sont effacés à un rythme accru. En 
ville, les sens uniques se muluiplient, 
la circulation devient plus fluide. 
Aucune de ces améliorations n’accroi- 
tra la sécurité tant que les conduc- 
teurs, en augmentant leur vitesse, 
prendront les mêmes risques qu'au- 
paravant. 
H. CUNY, 
Président de la Prévention Routière, 
dans la revue La Préteniion routiere. 


4 l’analyse du sang, 
le taux d’alcoolémie 


L'analyse du sang permet de savoir 
exactement combien Île sang contient 
d'alcool. Le nombre de grammes 
d'alcool pur contenus dans 1 000 
grammes de sang est appelc : taux 
d'alcoolémie. 

Si le taux d’alcoolémie est inférieur 
à 0,80 g, le conducteur n'est pas 
considéré comme ayant bu trop 
d'alcool. 


. Le permis de conduire, code de la route, 
éd. par La Prévention routière, 
Le Livre de poche. 


@ En 1975 plus de 17 millions de 
vehicules circulent en France : environ 
un pour 3 habitants. 


© Sur 21 millions de personnes actives, 
c'est-a-dire exerçant une activité pro- 
ductrice, deux millions ont leur emploi 
dans l’industrie automobile ou dans 
celles qui lut sont associées. 


© Directement où indirectement l'auto- 
mobile fournit 20% des recettes de 
Î "Etat 3 
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LA PRODUCTION 
_ LAITIÈRE 


La traite des vaches 
dans le Calvados 


(Ph Fronval). 


L'élevage des bovins 
en France 


documents et témoignages 


1 la collecte du lait 


La collecte traditionnelle en pots 
de lait non refroidi implique une 
traite le matin de très bonnc heure, 
car les camions commencent leurs 
tournées vers 5-6 h du matin, et 
doivent avoir terminé la collecte 
enticrement à midi, ou mieux à 
10 heures, surtout en êéte, afin de 
ne pas voir altérer la qualité du lait. 
En été, la collecte est réalisée après 
chaque traite, c'est-a-dire se ter- 
mine vers 22 ou 23 heures le soir. 
Bien entendu, 1l n'y a pas d’arret 
de dimanche ou de jours fériés. On 
peut apprécier la servitude qui en 
résulte pour les exploitants agricoles, 
et pour les usines, qui ont de plus 
en plus de difficulté à faire accepter 
ces conditions de travail au person- 
nel, chauffeurs et ouvriers des usines. 
La réfrigération à la ferme permet 
une organisation du travail beau- 
coup plus satisfaisante, puisque le 
lait refroidi à 4 °C dés la traite se 
trouve stabilisé et protégé contre 
les ‘proliférations des bactéries. La 
collecte est donc faite pendant toute 
la journée; elle commence plus tard 
le matin, libérant les producteurs 
de la contrainte d’une traite aussi 
matinale, elle se poursuit toute la 
journée, mais se termine à une heure 
normale en fin d’après-midi. 
R. LALANNE, La collecte du lart…., 
dans Physionomie de la France laitiére, 
publ. par l'Association laitière française. 


2 la maison normande 


C'est la cuisine qui est la pièce cen- 
trale du logis, on y mange, on y 
reçoit, on y vit; il y à une soixan- 


en bref 


© Avec 9 millions de vaches laitiéres, 
la France est le 3° producteur de lait 
dans le monde. L'Ouest est la première 
région laitière de France. 


© Malgre tout, la production de lait 


par vache {3 000 kg/an) est inférieure 
en France a celle de plusieurs autres 
pays européens. 


taine d'années, on y dormait. Tou- 
jours meublée de sa table massive 
avec ses deux bancs, de son horloge, 
de son vaisselier, de son buffet, elle 
est spacieuse et accueillante. L’atre 
n'est plus chargé des belles büches 
de jadis à la flamme brillante. La 
cheminée a €té bouchée, et sur le 
pavé de l’âtre on a mis un fourneau 
de fonte. 


Marcel HÉRUBEL, 

Visages de la Normandie, 
Les Nouvelles provinciales, 
Honzons de France, 1964. 


3 la croissance et la qualite de la vie 
sont-elles conciliables ? 


« Quand on eut installé une stabu- 
lation libre et une salle de traite, 
me dit cette fermiere normande, Je 
crus sincérement avoir franchi un 
palier, et que c'en était fini pour 
moi de passer mon temps accrou- 
pie sous les vaches. 
C'est insuffisant, m'ont dit les tech- 
niciens. Sur une surface comme la 
votre {60 ha), vous devriez avoir 
cent vaches et réaliser 5 000 kg (par 
vache et par an) en moyenne. Il fau- 
drait donc nourrir plus rationnelle- 
ment. Or, moi qui m'occupe de la 
comptabilité, je me sens devenir 
folle. » 
La fermiere conclut: «Je viens à 
regretter le temps de mes parents. 
Certes, on avait moins de confort, 
mais on avait plus de sécurité, et 
on prenait le temps de vivre.» Le 
temps de vivre. Voilà le grand mot 
laché. 

Interview de SARRAZIN, Oucst-France. 


@ Le lait represente 18 % de la valeur 
totale de la production agricole; la 
viande en represente 26 ‘. 


® Les perttes exploitations, qui sont 
toujours très nombreuses dans l'Ouest, 
contribuent à maintenir une assez forte 
densité de population dans les cam- 


pagnes. 
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32 documents et témoignages 


LE PORT 
DE ROUEN 


1 le pétrole, clef de l’économie 
de la Basse-Seine 


Le transport des produits pétroliers 
sur la Seine, entre Le Havre et 
Rouen, représente $$ pour cent du 
trafic global, soit environ 1 500 000 
tonnes dans les deux sens. Les deux 
ports de la Basse-Seine, celui de 
Rouen surtout, qui se place aujour- 
d'hui au quatrième rang des ports 
français, avec un trafic annuel de 
8 millions de tonnes, tirent du pétrole 
une part de leur vie. L'agglomération 
rouennaise qui rassemble aujourd’hui 
près de 275 000 personnes (117 000 
pour la ville proprement dite) béné- 
ficie aussi de cette activité économi- 
que, des industries chimiques qui 
traitent les sous-produits du pétrole 
s'étant Ctablies à proximité de la ville. 

Pierre Gascar, Normandie, Arthaud. 


Le port de Rouen 
(Ph. Atlas-Photoi. 


2 une avenue industrielle 


Chantiers navals du Trait, centrales 
électriques de Dieppedalle ou de 


Dunkerque 


n, 


_Rouen 


OCEAN 


ATLANTIQUE 


. Canaux et 
rivières canalisées 


= Rivières navigables 


| 
| 
| 
| 


L'épaisseur des traits est proportionnelle à l'importance du trafic 


Les voies navigables francaises 


Yainville, métallurgie et raffineries 
de Petit-Couronne et de Port-Jérôme, 
papeteries de Quevilly ‘la moitié de 
notre papier journal vient de la 
région de Rouen), industries textiles 
d'Elbeuf ‘bien que leur activité ait sen- 
siblement diminué depuis la guerre), 
cent autres usines ou fabriques ila 
chimie à Notre-Dame-de-Gravenchon 
et à Gonfreville, les accessoires méca- 
niques à Cléon ou électriques à Lou- 
viers) font de la Basse-Seine une sorte 
d'avenue industrielle, où les vides 
se comblent chaque année et qui, 
bientôt, se prolongera sans interrup- 
uon de Paris à la mer. Déjà, Rouen 
connaît un entassement de popula- 
tion, s’entourc d’agglomérations nou- 
velles, de villes satellites, de villages 
dortoirs. 

Pierre GASCAR, ouvr, cité, 


3 de la mer à Rouen 


Ce petit pavillon rouge et blanc que 
les navires de toutes tailles et de 
toutes nationalités arborent, le long 
des berges de la Seine, entre Le 
Havre et Rouen, indique la présence 
à leur bord d’un pilote. 
Les cent dix pilotes de la Seine repré- 
sentent un peu plus du quart des 
effectifs de leur profession. La durée 
du pilotage de la mer à Rouen — 
six à sept heures en moyenne — et 
l'intensité du trafic annuel — cinq 
mille navires dans chaque sens - 
expliquent l'importance de ces effec- 
tifs. 

Le Monde, 


en bref 


© Le réseau des canaux français est 
très ancien, el en grande partie ina- 
dapié à la navigation fluviale mo- 
derne, car inaccessible aux péniches 
de grand gabarit. 


© Le port de Rouen est à la fois un 
port fluvial, et un port de mer. Point 
de transhordement entre la naviga- 
on martiime et la navigation flu- 
viale, il est le 3° port de France pour 
les marchandises sèches (9 millions de 
tonnes). 


© Les installations portuaires de Rouen 
se sont étendues vers l'embouchure de 
la Seine, et le port de Rouen tend à 
devenir de plus en plus complémen- 
taire de celui du Havre. 
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LE PAYS 
MINIER 


Les Corons de Lens, 
où habitent les mineurs 


(Ph. Dityvon-Viva}. 


La production de charbon 
en France 


documents et témoignages 


1 des mineurs racontent la mine 


J'ai eu de bons parents, mais :l 
fallait travailler. Moi, à l'âge de 
10 ans, j'ai quitté l’école. On était 
neuf chez nous et, comme le pere 
était mineur, le jour de mes 14 ans 
ma mère à dit: « Tu vas aller à la 
mine ».… Ben, j'y suis allé! 


Celui qui a le métier de mineur 
dans le sang, il sera toujours mi- 
neur.… Moi, ça me plaisait d'aller 
au fond, il fallait que je fasse du 
charbon! Un mineur, si c'est un 
bon, un vrai mineur, 1l n'y a que 
la mine qui compte pour lui, et 
puis c’est tout! 


Aujourd'hui, un mineur est bien 
portant et puis, le lendemain, il est 
mort. Ben, s'il n'est pas mort par 
accident, il est mort par maladie. 


Parfois, à 600 metres sous terre, 
on regarde un gros caillou, pendu 
Ja au-dessus de sa tête, et on se dit 
que, si on lui donnait un coup, 
on scrait enterré dessous, pas 
besoin de cercueil! 
Extraits d'intervicws de mineurs. 
La Voix du Nord. 


en bref 


© L: bassin houiller du Nord-Pas- 
de-Calais a produit jusqu'a 30 mil- 
lions de tonnes de charbon en 1956. 
Cette production décline depuis : elle 
a dépasse légèrement 7,7 millions de 
tonnes en 1975. 


© En 1946, la majorité des sociétés 
privées qui exploitaient le charbon 
en France ont êté nationalisees, et sont 
devenues la propriété de l'État. L'en- 
semble a &té regroupé au sein d’une 
société unique: les Charbonnages de 
France. 


© L'uslisation de plus en plus fre- 
guente de machines à extraire le char- 
bon a amélioré la productivité : ainsi, 
un muneur de fond du bassin de Lor- 
raine a extratt en 197$ 4$37 kg de 


2 un pays façonné par les hommes 


Les habitations et les usines sont liées 
aux terres labourées; dans les villes 
memes, les jardins ouvriers et les 
jardins familiaux, düument exploités, 
s'insinuent entre les constructions; 
dans le Pays Noir, le blé est cultivé 
au pied des terrils; nulle part ail- 
leurs en France, semble-t-1l, l’occu- 
pation du terrain par l'homme n'a 
été aussi complete. Les rivières ont 
été canalisées, leur cours modifie, 
et la mer elle-même a du reculer 
devant l’homme qui a dessiné à la 
région un nouveau profil côtier. 
R. Nisrri et CI. PRÊCHEUR, 
La région du Nord-Est, P. UF. 


3 un progrès difficile 


Après avoir été longtemps une « re- 
gion pilote », les deux départements 
qui composent la région du Nord 
connaissent depuis huit à dix ans 
de sérieuses difficultés, qui se sont 
aggravées au cours des dernières 
années. La situation de l'emploi est 
devenue mauvaise. Les jeunes, qui 
trouvent difficilement à s'employer 
sur place, ont commencé à quitter la 
région, Cependant, les chances de la 
région restent considérables, et il 
est possible de combler le handicap 
actuel. 

J. Cuiize, Le Monde. 


charbon par jour, alors qu'il n'en 
produisait que 2 424 en 1959. 


® En 12 ans, de 1963 a 197$ pour 
l'ensemble des bassins houillers fran- 
çais, le nombre des mineurs de fond 
est passé de 118 000 à 41 032. 


© Avani-guerre, en France, le char- 
bon représentait 80 % de l'énergie 
consommée; aujourd'hui, il ne fournit 
plus que 16,8 % de cette énergie. Dans 
le même temps, le pétrole a pris le 
relais {11 % de l'énergie en 1938, 
65 Ken 1973, 62% en 1975). 


@ La production totale du charbon en 
France est passée de 57,6 millions de 
tonnes en 1959 à 22,4 millions de 
connes en 1975. 
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LES FÊTES 
ET LE FOLKLORE 


La fête des Géants 
à Douai 
(Ph, Paul Walet). 
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documents et témoignages 


1 les Géants et leurs cortèges 


Un amateur de pittoresque en trou- 
verait davantage à l'étrange carnaval 
de Dunkerque, où voisinent Îles plus 
singuliers  accoutrements portés 
par les membres des plus bour- 
geoises familles, 1l comprendrait 
mieux le Nord au carnaval d’été de 
Lille: son odorat connaitrait cette 
odeur de la graisse bouillante (car il 
faut des frites.) et de la bière 
blonde qui domine tout le centre de 
la grande ville. Ïl y aurait plus de 
joie pour l'œil à venir voir Îles 
Géants et leurs cortèges, ou les 
processions : caractère commun avec 
les autres Pays-Bas, que cet amour 
des défilés somptueux. 
Jean LESTOCQUOY, 
La France, géographie, tourisme, 
Tome II, Larousse. 


2 le pt'it quinquin 


« Dors mon petit chien-chien, mon 
petit poussin, mon gros raisin! Tu 
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Les anciennes provinces françaises 


me feras du chagrin si tu ne dors 
pas jusqu’à demain. » 
Ainsi, l'autre jour, une pauvre den- 
tellière, 
En dorlotant son peut garçon 
Qui, depuis trois quarts d'heure, 
ne faisait que braire, 
Tâchait de lendormir par 
chanson. 
Elle lui disait : « Mon Narcisse, 
Demain tu auras du pain d'épice, 
Du sucre à gogo, 
Si tu es sage et que tu fais dodo. » 
«“ Dors, min p'tit quinquin, Min p'ut 
pouchin, Min gros rojin! Te m'fras 
du chagrin, Si te n'dors point qu'à 
d'main.» Ainsi, l’aut'jour eun’pauv 
dintellière, In a miclotant sin p'üt 
garchon Qui d’puis tros quarts 
d'heure, n'faitjot qu'braire, Tachot 
d'lin dormir par eun'canchon. ElFli 
dijot: « Min Narcisse, D'main taras 
du painn "épice, Du chuc à gogo Si 
res sache et qu’te fais dodo. » 
Chanson populaire. 


une 


en bref 


®@ La tradition des fêtes populaires est 

tres ancienne dans la région du Nord. 

Chaque année, la ducasse, ou fête pa- 

Mu est l’occasion de réjouissances 
res diverses. 


© Les défilés de geants, les combats de 
cogs, les concours de tir à l'arc, les 
lächers de pigeons-voyageurs, et bien 
d'autres divertissements donnent à ces 
fêtes un caractère souvent trés original. 


@ Le beffror était le symbole des 
libertés communales conquises sur le 
seigneur. En outre, plus il était haut, 
plus il exprimait la richesse de la 
cité. 


© Avec près de 4 millions d'habitants, 
la région du Nord-Pas-de-Calais est 
une des plus peuplées de France, mais 
le développement de sa population s'est 
ralenti au cours des dernières années. 


© Dans le département du Nord, 9 ha- 
bicants sur 10 vivent en ville. 
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LA BETTERAVE 
ET LES 
PLANTES 
INDUSTRIELLES 


La récolte 

des betteraves 
dans la région 
de Cambrai 


(Ph. D. Frémy-A_ 1. P. AI. 


Une sucrerie 
(Ph. Buly-Cedus). 


La culture 
de la betterave 


documents et témoignages 


1 le premier pain de sucre de 
betterave 


I] fallait trouver à remplacer le 
sucré de canne. dont la route, ve- 
nant d'Amérique, était coupée par 
les Anglais. Déjà, en 1747, un chi- 
miste allemand avait démontré qu’on 
pouvait extraire du sucre de diffc- 
rentes plantes européennes, et en 
particulier de la betterave. Le Fran- 
Ççais Benjamin Delessert fonda une 
fabrique de sucre en 1813, et obunt 
les premmers pains de sucre de bette- 
rave. Tremblant de joie, 1l les apporta 
aussitot à un savant, le baron Chap- 
tal. Celui-ci alla sur-le-champ les 
présenter à l'Empereur. Napoléon, 
ravi, décida de se rendre immmédia- 
tement à la fabrique pour féliciter 
l'industriel. 
D'apres P. ROUSSEAU, 
Histotre des Techniques, Fayard. 


2 la main-d'œuvre 

Les ouvriers qui se consacrent à la 
culture de la betterave s'occupent 
tous, tantot aux travaux betteraviers, 
tantôt aux travaux de la ferme. Il 
n'existe dans la culture betteraviere 
aucun travail qui exige l'emploi per- 
manent d'ouvriers spécialisés, ou 
d'ouvriers qui se consacrent dans 
une ferme tout le long de l’année au 
travail des betteraves. 

Cependant, la culture betteravicre 


en bref 


© La benterave a sucre est semée en 
avril, et récoliée fin septembre-octobre. 
Toutes les opérations se font à la ma- 
chine, sauf une qui consiste à éclatrcir 
les semis pour ne laisser que les plus 
beaux plants. 


© La betterave contient 10 à 18 % de 
sucre, celle vartation est liée à celles de 
l'ensolerillement de l'été. 


© Les betteraves sont lavees, puis cou- 
pées en morceaux, les « cossettes ». Leur 
jus est extrait dans un bain d'eau 
chauffée à 60", et subit divers trañte- 


exige plus de façons que les autres : 
démariages,  binages,  arrachages. 
Comme ces façons ne couvrent que 
certaines périodes de l’année, les 
cultivateurs doivent recourir à une 
main-d'œuvre saisonnière assez im- 
portante, étrangère au département 
de l'Aisne. 
G. DECOTTIGNIES, 
La betterave et l'industrie sucricre dans l'Aisne, 
Impr. Saint-Antoine, Soissons. 


3 Le transport des betteraves 


La betterave ne se récolte que pen- 
dant une période limitée de l’année, 
et cette période est celle de la mau- 
vaise Saison. 
En-dehors du poids élevé de la récolte 
par hectare par rapport à celui des 
autres cultures (30 à 40 tonnes, 
contre 30 à 40 quintaux de céréales), 
le transport est rendu difficile par la 
quantité importante de terre adhé- 
rente aux racines, qui, dans un sol 
souvent détrempé, double et au-delà 
le poids à enlever et à transporter. 
Comme en France, d'autre part, on 
cultive le blé apres la betterave, Île 
cultivateur est presse de débarrasser 
ses champs pour v faire ensuite les 
labours et les ensemencements en 
blé, avant qu'il ne soit trop tard. Il 
est donc nécessaire qu'il soit forte- 
ment outillé en matériel de transport 
a cet effet. 

G. DECOTTIGNIES, Our. cité. 


ments pour fournir enfin le sucre blanc. 
Mais la pulpe, après avoir êté desséchée, 
sert également à fabriquer des aliments 
pour le bétail. 


© Une sucrerte est une importante 
usine dont les insrallanions ne servent 
que SÙ jours par an. 


© Selon les années, la production fran- 
caise de sucre de betterave s'établit 
autour de ? millions de tonnes par 
an, contre moins de 0,5 million de 
ionnes produit par la canne @ sucre 
des départements d'Outre-Mer (Gua- 
deloupe, Martinique, Réunion). 
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LA BONNETERIE 
ET LES 


INDUSTRIES 
TEXTILES 


Dans un atelier 


de Cambrai 
(Ph, Lainiere de Roubaix. 
4 


L'industrie textile 
en France 


documents et témoignages 


1 progrès technique 
et division du travail 

Des machines effectuent un travail 
parcellaire sans l'intervention de 
l'ouvrier de production, celui-ci ne 
fait qu'alimenter la machine, la 
meitre en route, et contrôler le dé- 
roulement de l'opération. Dans l'in- 
dustrie textile artisanale, le tisserand 
connaissait l’ensemble du métier : 
c'est lui qui concevait le dessin du 
tissu, mettait le métier en route et 
surveillait chaque passage de navette. 
De nos jours, la fabrication du tissu 
n'est plus effectuce par un unique 
ouvrier; le travail est décomposé, et 
effectué par une série d'ouvriers 
différents. 

Picrre DUBoIs, Recours ouvrier, 


évolution technique, conjoncture sociale, 
C.R.E.S.S.T., Université Paris-Sud. 


2 une révolution : le pret-à-porter 


“ Où en sommes-nous? Eh bien, 
aujourd'hui la création de la mode 
parisienne se met délibérément... au 
service de la confection. 

— Quel role, selon vous, joue la 
presse dans ce virage? 

Il est considérable. Les maisons 
de couture sont à présent connues 
du grand public, alors qu'elles comp- 
taient autrefois à peine quelques 
milliers de chentes. Pour moi, j'ai 
toujours pensé que cette diffusion 
(je ne dis pas: cette vulgarisation !}, 
c'était l'avenir. » 

Interview de Pierre CARDIN, 


dans Claude CEZAN, 


La Mode, phénomene humain, 
Éd, Privat, Toulouse. 


en bref 

© Aux total 110 000 salariés travail- 
lent dans les textiles du Nord, dont 
3 sur S sont des femmes. 


© Le troupeau français de moutons 


fourmi environ 20000 tonnes de 


laine brute par an, et la France 
doit en acheter près de 200 000 
tonnes à l'étranger (Australie, Nou- 
velle-Zélande, Afrique du Sud et 
Argentine). 


3 l’évolution de la bonneterie 
dans l’Aube 


La force de la bonneterie auboise a 
résidé dans la diversité de ses fabri- 
cations et la valeur et l’ingéniosité 
de ses techniciens. De tout temps, 
notre région a fabriqué bas, chaus- 
settes et tous genres de sous-veête- 
ments, la gamme complété de ces 
articles étant parfois fabriquée dans 
des entreprises importantes. 
L'apparition du nylon a nécessité 
une reconversion du matériel pour 
le travail de la fibre. Ces progrès 
techniques considérables entrainent 
avec eux la simplification des qualites 
professionnelles requises, mais aussi 
la disparition progressive de la cé- 
lèbre « technicité » auboise. Bientot, 
on comptera les vrais bonnetiers, 
ceux qui avaient reçu de leur pére 
ce sens du métier, ce coup de main 
qui faisait leur renommée. 


Livre d'or de la bonneterie auboise, 
Ed. Agence Havas, Troves. 


4 dans une maison de couture 


Les croquis sont distribués aux ou- 
vriers en fonction de leurs apti- 
tudes et aussi de leurs préférences, 
car on n'exprime bien que ce que 
l'on sent bien. Hésitations, enthou- 
siasmes, redites, désespoirs, exalta- 
tions se succèdent, et sont partagés 
par toute la maison. Chacun s’ef- 
force, fait de son mieux pour ce 
seul but à atteindre: la perfecuon. 
Perfection qui doit s'imposer à cette 
souveraine, la plus tyrannique et la 
plus changeante du monde, qui est 
la mode. 

| Ch. Dior, Le Figaro litéraire. 


© L'industrie du coton emploie en- 
core 100000 personnes en France. 
Mais, ces dernières années, elle a dû 
luiter contre la concurrence de l'Ita- 
le et aussi, à l'imérieur du pays, 
contre celle des fibres synthétiques. 


® Le lin est cultive dans le Nord et le 
Pays de Caux, et l'industrie emplote 
6 S00 salartes. 
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37 
LA PÉCHE 


La pêche au chalut 
(Ph. Dityvon-Vival. 


Les principaux 
ports de pêche français 


documents et témoignages 


1 la vie d’un marin-peécheur 
Nous avons embarqué long, Nous 
ne partons jamais plus de 4 a $ Jours. 
Ainsi aujourd'hui, vendredi, le pois- 
son débarque, le ravitaillement fait, 
nous quittons le bateau jusqu’à 
lundi matin. 
7 heures. Notre poisson se vend en 
ce moment à la halle: comment le 
vendrons-nous ? Quels sont les cours ? 
Ces questions nous intéressent, car 
nous sommes payes à la part, selon 
la peche et selon le cours. Si la 
pèche a été bonne, nos salaires peu- 
vent doubler, mais il peut arriver 
aussi que Île gain ne suffise qu'a 
assurer Îla part du bateau, frais 
d'équipement, entretien. Alors, nous 
n'avons rien. 
Sur le lieu de peche, c'est le pois- 
son qui commande. Tant qu'il v en 
a, on lache le chalut, on le remonte, 
on Île renverse sur le pont où les 
matelots « travaillent » le poisson. Il 
nous arrive d'y passer jusqu’à 
36 heures! 
Le poisson est trié, lavé, vidé, étêèté 
et mis en caisses selon les cas, ou 
range par espèce en vrac dans la 
cale, sur des hits de glace. 
L'un d'entre nous fait les repas, 
nous mangeons à des heures extré- 
mement variables. Nous dormons 
peu, dans des cabines individuelles, 
très confortables, mais je pense que 
C'est 1C1 l'exception. 

M. SEGARD, Christiane, n° 281. 


2 le prix du poisson 


I faudra tout de meme qu'on expli- 
que un jour comment Île kilo de 


en bref 


© La largeur des mailles du filer est 
définie avec précision et contrôlée, 
afin de laisser passer les jeunes pors- 
sons et de retenir seulement les adultes. 


@ Le sonar est un appareil qui permet 
de détecter les obstacles sous l'eau. 
Il a été largement utilisé pendant la 
guerre pour repérer les sous-marins, 
mais 1l sert également à reconnaitre 
la présence des bancs de poissons. 


© Avec pres de 150000 tonnes de 
poissons péchés par an, Boulogne est 
le premier port de peche français. 1! 
est suivi par Lorient {65000 1), 


cabillaud débarqué à 2,70 F est 
vendu 14 F, en tranche ou paré, 
dans Îles poissonneries! Le trans- 
port coute 1,50 F (4,20 F), la perte 
au «parage» double peut-être le 
prix (8,40 F). Si la marge du pois- 
sonnier est de 30 ‘%, on ne parvient 
tout de même qu’a 11,70 F. Qui a 
empoché la différence: 2,30 F au 
kilo ? 


Le Nouvel Observateur. 


3 les pécheurs et la pollution 


Pendant pres de deux jours une tren- 
taine de chalutiers et de petits ba- 
teaux de péche venus du Calvados 
ont bloque les ports de Trouville et 
de Deauville. 

Les pécheurs, par cette action, 
entendaient protester contre la pol- 
luuon en baie de Seine. Selon le 
President du Syndicat des marins- 
pécheurs de la baie de Seine, elle 
conduit ses collègues à la ruine. 
«“ Les produits de la mer disparaissent 
peu à peu et se vendent de moins 
en moins bien, a-t-il précisé, car 
les consommateurs craignent l'em- 
poisonnement. À Honfleur, 1l n’y a 
plus que quinze bateaux péchant 
la crevette, contre soixante-quinze 
auparavant. Ïl cn reste cinquante 
seulement au Havre, et plus aucun 
a Ouistreham.» La baie de Seine, 
en fait, reçoit avec les eaux du 
fleuve, les déchets du bassin français 
le plus peuplé et le plus industrialisé. 
Immense égout à ciel ouvert, la 
Seine charrie chaque année un mil- 
lon de tonnes de matières pol- 


luantes. D'apres Le Figaro. 


Concarneau ($0 000 €t) et Douarne- 
nues, La Rochelle, Le Guilvinec, etc. 
Au total, la péche française est de plus 
de 750 000 tonnes de poisson par an. 


© Les grands chalurtiers partent en 
mer pour 12 jours en moyenne et rap- 
portent, selon les saisons, le lieu noir, 
le hareng, le merlan et le cabillaud. 


© Plus de la moitié du poisson est 
consommé frais; pour cela, il est de- 
barqué la nuit et se trouve, grâce aux 
crains de marée et aux camions fri- 
gorifiques, des le lendemain sur les 
lieux de vente. 
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LES VINS 
DE QUALITÉ 


Vendanges à Ribeauvillé 
{Ph. Fronval}. 


Les régions viticoles 


documents et témoignages 


1 vignoble d'Alsace 


Nous arrivons à Turckheim par les 
vignobles qui recouvrent les pans 
des collines dominant la petite ville. 
Sur les coteaux nous faisons la ren- 
contre d’un vigneron qui laboure 
“les gasses», c'est-à-dire les allées 
séparant deux rangées de vignes. 
Il lui faut près de dix minutes pour 
grimper la pente en enfonçant le soc 
d’une charrue tractée par un treuil 
placé au sommet. 
Ses plants? Essentiellement du ries- 
hing et du pinot, tous deux des crus 
rcputés. 

Bernard LE EUR, Réalries. 


2 arrivée des grappes 


Ils pénétrèrent dans la cave. Des 
escaliers de fer permettaient d’at- 
tendre le sommet des cuves, et une 
passerelle étroite d’aller de l'une 
à l’autre, à vingt mètres du sol. 
Bientôt la pastière (charrette) de fer 
entra dans la cour avec son charge- 
ment de grappes serrées croulantes, 
qui débordaient de toutes parts. 
Elle vint se placer devant Îe pre- 
mier fouloir. Un Îtalien grimpa sur 
l’amoncellement des grappes où il 
enfonça jusqu'aux genoux ct, à 
pleines fourches, il jeta les fruits 
sur les dents d’acier qui se mirent 

a les brover. 
D'après MARC-RERNARD, Rencontres, 
Gallimard. 


en bref 


© L'Alsace s'est depuis longtemps spe- 
cialisée dans la production de vins 
blancs de qualité, qui représentent avec 
700 000 hl environ 1 % de la récolte 


française. 


© Les vins de qualité consommés en 
France représentent environ 10 % de 
la récolte, contre près de 90 % pour 
les vins de consommation courante. 


3 les vins de qualité sont définis par 
la loi. 


Art 17 — L'appellanon d'origine 
“ Champagne» n’est applicable 
qu'aux vins rendus mousseux par 
fermentation en boutailles, qui sont 
récoltés et entièrement manipulés 
dans les limites de la Champagne 
viticole, et qui proviennent d’une 
zone de production et de cépages 
répondant aux conditions ci-après 
énoncées. 

Extrait d'un décret de 1921. 


4 le sucrage du vin de Champagne 


Avant de mettre le vin en bouteilles, 
il faut déterminer, de façon précise, 
les quantités de sucre qu'il doit 
contenir pour acquérir une bonne 
mousse. S'il en contient trop, Îla 
mousse sera surabondante, et sa 
pression fera éclater les parois du 
verre; S'il n'en contient pas assez, 1l 
moussera insuffisamment. 
Autrefois, on était constamment 
exposé au fléau de la casse qui 
sévissait sur les bouteilles et attei- 
gnait, en certaines années, des pro- 
portions désastreuses. Aujourd’hui, 
grace à des procédés scientifiques, il 
est possible de doser directement 
le sucre restant dans le vin apres la 
première fermentation, et de con- 
naître ainsi la quantité à ajouter. 
Maurice HOLLANDE, 
Connaissance du champagne, Éditions C.F.P.P. 


@e Les vins de haute qualite (6 mil- 
lions d'hectolitres environ) ont droit au 
sigle À. O.C. {Appellation d'Origine 
Contrôlée). On distingue encore les 
V. D. Q.S. (Vins Delimités de Qualité 
Supérieure) et les vins de pays. 


© Plus de 120 millions de bouteilles de 
champagne ont été produites en 197$. 
Le quart de la production est exporté. 
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LES CHEMINS 
DE FER 


Fabrication 

d'une locomotive 

chez Alsthom à Belfort : 
le montage des bogies 
{Ph. Alsthom). 
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__ Traction 
électrique 


uon diesel 


RME 
OU à vapeur 


Le réseau ferré français 


documents et témoignages 


1 à 200 à l’heure 
à bord de l’Étendard 
Les essuie-glaces chassent mal la 
brume. Nous glissons dans le noir, 
à fond de kilowatts. Si haut perché 
J'ai l'impression que Îles rals sont 
bien étroits, qu’à la première courbe, 
nous allons nous envoler, percuter 
toutes ces maisons pleines de lu- 
mières. Mais le conducteur ne lève 
pas le pied. «“ Tenez, regardez l'ai- 
guille, nous sommes à 200 à l'heure. » 
J.-M. BOURGET, L'Aurore. 


2 le train et les économies d'énergie 
Le chemin de fer consomme en 
moyenne de deux a quatre fois 
moins d'énergie à l’unité kilomètre 
que le transport routier {voiture ou 
camion), et sept fois moins que Île 
transport aérien. 

Le Havre-Presse. 


LARIS 


si à 


3 la réussite des turbotrains 


Cette réussite technique et com- 
merciale a encouragé la S.N.C.F. à 
faire construire 16 nouveaux tur- 
botrains améliorés. Ils relient main- 
tenant chaque jour Lyon-Strasbourg, 
Lyon-Nantes, Lvyon-Bordeaux et 
Bordeaux-Toulouse. Les possibilités 
offertes par les turbotrains pour 
améliorer les liaisons à moyenne 
distance ont éveillé l’intérét de plu- 
sieurs pays, en particulier des 
États-Unis. Une compagnie améri- 
çaine a deja acquis 6 turbotrains 
français, et en fait actuellement 
construire 7 autres aux Etats-Unis 
pour la desserte de la Cote Atlan- 
tique. 
D'apres Businessiweek, 
revuc ameriCainc. 


en bref 


© Avec 36 700 km de lignes dont un 
quart sont electrifiées, la S.N.C.F. a 
le plus long réseau ferré de l’Europe 
occidentale. 


© La hausse du prix du pétrole a 
rendn une grande importance au trafic 
par chemin de fer: actuellement, la 
S.N.C.F. assure 38,8 % du trafic mar- 
chandise, contre 44,2 X pour la route. 


© En 1937, les six compagnies pri- 
uées qui assuraient l’explortation des 
chemins de fer ont été regroupées au 
sein d’une socièté d'économie mixte, la 
Societé Nationale des Chemins de Fer 
Français YS.N.C.F.). L'État possède 
51% du capital de la S.N.C.F. 


© En 1840, des trains de voyageurs 
de 50 tonnes circulaient à 40 km/h; 
vers 1900, les trains rapides de 150 
a 200 tonnes faisaient une moyenne 
de 70 km/h; aujourd’hui, V'Étendard 
rallie Paris à Bordeaux en 4 heures, 
a la moyenne de 145 km à l'heure. 
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LA PRODUCTION 
D’AUTOMOBILES 


Une chaîne de montage 
aux usines Peugeot 
à Sochaux 


(Ph. Peugeot). 


L'industrie 
de l'automobile 


documents et témoignages 


1 le « Lion Peugeot » 


Tout semble s'être édifié en fonc- 
uon de Peugeot. La route Belfort- 
Montbéliard n'est plus que la grande 
rue des Usines Peugeot. Les com- 
merces sont des « Raviv apparte- 
nant à Peugeot; le stade, où évolue 
une célèbre équipe de football, est 
au voisinage de la Forge; le Cercle- 
Hôtel est le premier hotel de Mont- 
béliard, et il accueille sans cesse 
des délégations de visiteurs et d’ache- 
teurs du monde entier; le réseau 
ferré intérieur de Peugeot est su- 
périeur, avec ses voies de triage, 
aux installations ferroviaires S.N.C.F. 
de la gare de Montbéliard. Tout 
autour des usines, sur les hauteurs 
environnantes s'étalent des ensem- 
bles d'habitation édifiés récemment 
pour y loger la majorité du per- 
sonnel.. 


Bernard DÉZERT. La Croissance industrielle 
et urbaine de la Porte d'Alsace, S.E.D.ES. 


2 le travail dans un atelier 
de montage 


On parvenait à une vitesse de gestes 
étonnante. Ouvrir un tiroir, l'ex- 
plorer, en retirer un outil, repousser 
un tiroir, ne prenait qu'un instant. 
On était déjà occupé à une perceuse. 
On agissait comme dans les films 
fous, où les images se suivent à une 
vitesse choquante. On gagnait du 
temps. On le perdait à attendre la 
meule, la perceuse, le pont roulant. 
Il fallait trop souvent faire face au 
manque de petit outillage. Ces trous 
dans l'organisation d’une usine qui 
passait pour fonctionner à l'ame- 
ricaine, c'était de la fatigue pour 
tous. 

Georges NAVEL, Traraux, Stock. 


en bref 


@ C'est en 1890 que la construcrion 
des automobiles a petrole débute en 
France. 


® En 1939, il y avait S1 sacictes de 
construction d'automobiles en France; 
aujourd’hui, il n'y en a plus que 
quatre = Renault, Peugeot, Citroën, 
Chrysler-France. 


© En 1975, avec une production de 
près de 3 millions de voitures de tou- 
risme, et environ 350 000 véhicules 
utilitaires, la France est le 3° cons- 


3 une voiture doit durer longtemps 


Avant, tout était fait pour inciter 
les gens à changer de voiture tous 
les 40 000 km. C'etait aussi absurde 
que s'ils avaient change au bout de 
six mois leur machine à laver le 
hnge ou la vaisselle. Les automobi- 
listes veulent désormais des véhi- 
cules qui durent longtemps, et dont 
la valeur demeure. 


Extraits d'interviews recucillies 
par R. FRANC, Le Point. 


4 qu'est-ce qu’un O.S.? 


L'ouvrier qui, quarante fois par 
heure, visseur à air comprimé dans 
la main, monte des boulons d'écrou 
sur une barre convoyce au-dessus de 
sa tête; 
l'ouvrière qui surveille 2 500 broches 
à la fois sur cinq métiers, à une 
vitesse de rotation du fil de 12 800 
tours-minute; 
celui qui abat 180 porcs l’heurc; 
celle qui sable les carres de 704 
skis en scpt heures; 
celle qui emballe 25 000 paquets de 
biscuits en sept heures quinze, ou 
celle qui alimente une étiqueteuse 
a raison de 9500 bouteilles à 
l'heure... 

Danielle HUNEBELLE, Réalrtés. 


S le travail à la chaine 


Dans une biscuiterie de l'Isère, j'ai 


rencontré une dame brune tres 
correcte, d'origine espagnole qui, 


depuis quarante-neuf ans, debout à 
la chaîne, enfourne des paqueis de 
petits-beurre dans des cartons 

Danielle HUNEBELLE, Réalrrés. 


trucieur d'automobiles du monde. 


® Le travail à la chaîne a fait son 
apparition en 1912 dans les usines 
Ford de Detroit (États-Unis). 


@® Le travail à la chaine entraine 
pour les O.S. (ouvriers spécialisés) 
la répétition des mêmes gestes et une 
grande monotone dans le travail. 


® En 197$ 1l y a en France plus de 
17 millions de véhicules en circula- 
non, contre 2 400 000 en 1939. 
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LA FORET 
DES VOSGES 


Une scierie à Lutzelbourg 
dans les Vosges 


IPh Studio des Grands Augustins) 


Les grandes forêts 
francaises 


documents et témoignages 


1 la foret se cultive 


“La forèt pousse toute seule », 
entend-on souvent dire. C’est une 
vue simpliste des choses, qui pro- 
vient du fait qu'on considère la 
foret comme une simple richesse 
naturelle. Or si, au départ, la forêt 
est souvent une formation natu- 
relle, elle doit, pour jouer pleinc- 
ment son role, etre l’objet de soins 
constants. En d’autres termes, elle 
se cultive. 
Les Français ct leur foret, 
Édité par la Direction des Forets. 


2 la foret évite les inondations 


Une montagne boisée est une éponge 
qui retient l'eau de pluie, en restitue 
une partie à l'atmosphère par évapo- 
ration, et ne laisse ccouler le reste 
vers les ruisseaux et les rivières que 
pcu à peu, goutte à goutié pour ainsi 
dire. Ceux-ci ne grossissent donc que 
lentement; leur crue est répartie sur 
un long espace de temps; ce sont des 
cours d’eau calmes, réguliers, faisant 
la richesse des pays qu'ils traversent. 
Sur les pentes dénudeces, l'eau coule 
au contraire rapidement, entrainant 
dans les bas-fonds la terre meuble, 
dépouillant le propriétaire monta- 
gnard sans aucun profit pour celui 
de la plaine, surpris par de subites 
inondations qui devastent les vallées 

tout le long du lit des fleuves. 
Ed. PERRIER, Ce que disent les choses, 
Hachette. 


en bref 


© Le sapin des Vosges peut atteindre 
SO mr de haut, et vivre jusqu'a 200 
ou méme 300 ans. 


© 72% des foréts de France appar- 
nennent à des particuliers; le reste 
est la propriété de l’Étar, pour 12% 
(forêts domaniales), ou bien celle des 
collectivités (communes, départements, 
établissements publics. 


© Chague année, en France, environ 
50 000 ha sont reboisés, mais ce rebor- 


3 le travail des bucherons 


«“ On est libre.» La formule revien- 
dra maintes fois dans la bouche 
de l'homme des bois. Libre, cela 
exprime l'autonomie du bucheron. 
Travaillant parfois seul, mais le 
plus souvent en cquipe avec un 
ou plusieurs compagnons, «1l leur 
suffit de faire le travail comme 
il faut». Bien sûr, étant payés à 
la tache, c'est-à-dire au volume 
d'arbres coupés, les bücherons n’ont 
pas intérêt à musarder, ne serait-ce 
que par solidarité avec leurs com- 
pagnons. Îl leur arrive ainsi fré- 
quemment, lorsque le temps le per- 
met, de travailler dix heures par 
jour. 

Michel Grssv, Les Nouvelles d'Alsace. 


4 la foret vosgienne 
L'arbre des Vosges par excellence 
est le sapin qui, de la Trouce de 
Belfort au Donon, déploie par 
masses sombres et pressées sa colos- 
sale armée, tantot seule, tantot 
renforcée par des bataillons d'épi- 
céas, de pins sylvestres, de hêtres 
et de bouleaux. 
De tous les résineux, le sapin est 
celui qui, avec son port fier, son 
écorce satinée, grise et lisse, ses 
aiguilles grisonnantes en dessous, 
et jetant sous le vent des lueurs 
argentées, a le plus de race et le 
plus d'élégance. 

Jean NESMY, L'Hlusiration, 


sement porte surtout sur des peupliers 
et des épicéas, dont la pousse est plus 
rapide. 


© 1 faut au minimum S0 ans pour 
qu'une futaie de hêtres ou de chênes 
puisse être coupée; mais la coupe peut 
intervenir beaucoup plus tard, sur des 
arbres vieux de 200 ou même 300 ans. 


© Malgré la concurrence des matières 
plastiques, le bois est un matériau de 
plus en plus urilisé dans l'industrie. 
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LA SIDÉRURGIE 


Une coulée 

à l'usine Üsinor 
de Jœuf 

(Ph. Lacheroy). 


° Nantes 


| Sidérurgie 


nr 


[y Centre sidérurgique isolé AS 
| ; ss ÉE. _: RES EPA | . 4 
EN Électrométallurgie 


7 O sf: PRE YA SRE A0 sr 
NW) Raffinerie d'aluminium 


Les industries lourdes en France 


(sb Bryués « 


s PYR LE (43) 


documents et témoignages 


1 du minerai à la fonte 


D'étranges architectures de tuyaux, 
d'échelles, de monte-charge entou- 
rant de hautes tours environnées de 
fumées et de vapeurs: tels appa- 


raissent les hauts fourneaux où 
s’accomplit Îla transformation du 


minerai de fer en fonte. 

Dans le haut fourneau, tour de bri- 
ques réfractaires bardée de fer de 
20 à 40 metres de hauteur, de 4 à 
8 mètres de diametre, minerai et 
coke sont empilés en lits successifs. 
À 2,50 m environ du fond du haut 
fourneau, des tuvéres insufflent un 
vent d'air chaud (800°) qui va en- 
tretenir la combustion du coke. 


Jean NAVIER, La Sideérurgie, 
Encyclopédie par l’image, Hachette. 


2 la coulée, en 1875 


Deux fois par Jour, c'est la coulée; 
15000 kilogrammes de fer fondu 
vont Jaillir du creuset en quelques 
instants. 


Dunkerque. 


=Valsnciennes 
e | 
Olouvroi 
au Où 
Jui AP 
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q% de la fonte 
4 


ompey 


°N ancy 


CA | 
- + aNCS 


O: On . 75% des aciers 
St-Étienne CJ'®  _Spéciaux 


t.Jesn-de-Maurienne 


ALPES 


"D" 
Lannemezan ph 


Enfin, la fonte s'élance hors de son 
étroite prison, le ruisseau de feu 
qu'elle trace passe au travers de 
ce groupe d'hommes que le devoir 
enchaine, on dirait qu’ils ne sentent 
point l'intense chaleur qui se dégage 
du metal en fusion, aux surfaces tou- 
jours renouvelées et ardentes. Les 
éuncelles du fer qui s’en échappent, 
et brüulent dans l’air, retombent sur 
eux; mais, insensibles comme la ma- 
titre inerte elle-mème, ils poursui- 
vent leur œuvre, ils élargissent encore 
le trou de coulée, ils dirigent le 
torrent du fer. 

J. GaRNIER, Le Fer, Hachette. 


3 le laminage de l’acier 


Soudain, à une extrémité, surgit, 
comme un taureau lancé dans l'arène, 
une dalle incandescente appelte 
brame. Elle peut avoir jusqu'à $ m 
de long, sur 200 mm d'épaisseur. 
Elle glisse sur un tapis de rouleaux 
jusqu'a la première cage. Happée 
et écrasée par les cylindres, elle 
est <Ctiréc, aplatie, décalaminée à 
grands jets d’eau. L'épaisse dalle 
rougeéoyante a disparu. C'est une 
bande de métal de plus en plus lon- 
gue, de plus en plus mince qui tra- 
verse de plus en plus vite les cages 
suivantes. À la sortie de la dernière 
cage, elle n’a plus que 2 à 3 mm 
d'épaisseur, et près de 500 mètres 
de long. 


Françoise DAUBRIANT, 
L'Acier, Éd. des deux coqs d'or. 


en bref 


© La production française d'acier a 
doublé en 20 ans, passant de 12,5 mil- 
lions de tonnes en 1955 à 25 millions 
de tonnes en 1975. 


® La sidérurgie lorraine utilise le 
minerai de fer exploité dans la région, 
mais le charbon lorrain ne peut fournir 
que le 1/4 du coke nécessaire à la 
fabrication de la fonte et de l'acier. 


@ À Dunkerque et à Fos-sur-Mer les 
hauts fourneaux utilisent des minerais 
de fer acheminés par bateaux. 


© La fonte en fusion coule à la tem- 
pérature de 1200°, et les ouvriers 
qui l'approchent portent une tenue 
protectrice en amiante. 
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L'HORLOGERIE 
ET LA PETITE 
MÉCANIQUE 


Le montage des montres 
à Besancon 


{Ph. Meusy). 


d 
Thiers 


La petite mécanique 
en France 


documents et témoignages 


1 l'horlogerie de nos grands-parents 


Voyez, nous faisons des ressorts de 
montre, Dans nos montagnes, on 
fabrique les différentes pièces des 
montres, de sorte qu’à Besançon on 
n’a plus qu’à les assembler pour faire 
la montre même. Moi, je fabrique 
des ressorts, d’autres font les petites 
roues, les petites chaînes qui se trou- 
vent à l’intérieur, d’autres les cadrans 
émaillés où les heures sont peintes, 
d'autres les aiguilles qui marque- 
ront l'heure; d’autres, enfin, façon- 
nent les boitiers en argent et en Or... 
G. BRUNO, 

Le Tour de France de deux enfants, Belin. 


2? une industric traditionnelle, 
mais toujours moderne 


La Franche-Comté est restée fidèle 
à l’horlogerie. En un quart de 
siècle en effet, les productions de 
cctte industrie se sont considéra- 
blement transformées : au chrono- 
mètre offert à l’occasion de la com- 
munion solennelle se substitue de 
plus en plus la montre, qui n'est pas 
encore un gadget, mais déjà un objet 
de consommation, où au contraire 
le « compte-temps » — à diapason où 
à quartz qui marque la fuite du 
temps au centième de seconde. 

Le Mende. 
3 deux façons de fabriquer 

les montres 


IL existe aujourd'hui deux façons 
de monter les montres. 
La facon classique: celle de l’hor- 


en bref 


© La poussière est l'ennemi numéro un 
dans les ateliers d’horlogerie, et l'on 
s'efforce par tous les moyens de l’éh- 
MINÉT. 


@ En 1854, on produisait déjà 100 000 
montres par an à Besançon; aujour- 
d'hut, on en fabrique environ 6 mil 
lions. 


@ Près de 9 entreprises d’horlogerie 
sur 10 sont installées dans le dépar- 


tement du Jura. 


© La France a produit, en 1975, 


loger complet qui est à la fois assem- 
bleur, acheveur, emboïteur et ré- 
gleur. 
La facon moderne : celle de la manu- 
facture fabriquant en série, d’après 
les mêmes principes que l'automo- 
bile. Cette chaîne doit comprendre 
une série de mécanismes permettant 
d'effectuer le montage des organes 
de la montre, rapidement, avec pré- 
cision et propreté au moyen d'un 
équipement hydraulique, pneuma- 
tique, électrique. Une série de con- 
trôles et de dispositifs doit éviter 
les erreurs. 
Pierre ViToux, L'Horlogeri, 
coll, L'Aventure industriclle, 
Éd. France-Empire. 


4 les difficultés des artisans 


Parmi les bons artisans sortant de 
500 à 1 000 montres par mois, com- 
bien ne réussissent à se maintenir 
qu'au prix de longues heures d’ef- 
forts! Sollicités par l’établi, le bureau 
et la route pour la visite des clients, 
ils ne peuvent rivaliser avec les ma- 
nufactures qu’au prix de leur santé, 
de celle de leurs proches, en veillant 
le soir, en passant leurs dimanches 
à l'atelier. L'avenir est pour eux 
difficile. 
Des ententes sont nécessaires enire 
eux pour éviter des fabrications 
concurrentes et des organisations 
commerciales trop coùteuses, pour 
faire les achats de fournitures en 
commun à des prix plus avantageux. 
Pierre VITOUX, ouvr. Cité. 


16000000 de montres. Elle est Le S"° 
producteur mondial, après la Suisse 
‘84300000 montres), le Japon, 
PU. R.S.S. et les États-Umis. 


@ Près de la moitié de la production 
horlogère est exporiée vers l'etranger, 
principalement vers les États-Unis. 


e La montre est aujourd’hui un « arti 
cle de mode», dont la présentation 
est extrêmement variée: l'aspect de 
la montre a autant d'importance au- 
jourd'hur que ses qualités techniques. 
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PARIS ET 


LE TOURISME 


La tour Eiffel et 
l'Ecole militaire 
(au fond) 


(Ph. CI. Martin-Diatec). 
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.... départements \ 


. a. 
“| Surface bâtie \ 
Le Ville nouvelle 


RES Surface à urbaniser 


= “ Zone boisée et de loisirs 
Aéroport 


| : _20 km 


La région parisienne 


documents et témoignages 


1 les entrées à la Tour Eiffel 


Après la Seconde Guerre mondiale, 
le public ne manqua pas d’affluer. 
En 1946, 600 000 personnes visitent 
la tour. La courbe progresse ensuite 
régulièrement, et le record de 1889 
est battu en 1964 avec deux millions 
de visiteurs, pour atteindre plus de 
2 400 000 en 1967 et 2 560 000 en 
1969. Depuis, ce chiffre a été sou- 

vent dépassé. 
Marie d'ÂRAGON, Paris, Tour Fiffel, 
Documentaires Alpha, Grange-Batclière, 
Paris. 


2 le problème de l’eau à Paris 


La recherche de l’eau n'a pas pris 
fin, même à Paris. En fait, on caresse 
le projet très audacieux de capter, 
pour les besoins de cette cité, les 
eaux souterraines de la vallée de la 
Loirc, entre Briare et Nevers. Des 
barrages construits sous la terre re- 
iendraient l’eau excédentaire pen- 
dant les périodes de crue, et ne nui- 
raient donc jamais à l'écoulement 
normal du fleuve. Quelque 600 mil- 


à v l'A 1 
4, VU ly réteil 


- Fc ptaif éb 1F" ui) SÉINÉ 


lions de mètres cubes d'eau seraient 

ainsi mis à la disposition des Pa- 
risiens! 

Sarah KR. RIEDMAN, 

L'eau, sang de le Terre, Plon. 


3 pour ou contre la Tour 
Maine-Montparnasse 


Les uns s’enthousiasment : 
« Paris possède enfin un monument 
digne du xxI° siècle. » Les autres. 
accusent: «Ce monstre insolent 
écrase les monuments historiques et 
défigure la capitale. » Ce n'est pas, 
bien sür, l'avis du promoteur, 
M. Jean-Claude Aaron. M. Aaron 
est content : « La forme en amande 
de la tour et son habillage — en 
verre et en métal de couleur bronze 
— en feront l'un des plus beaux 
gratte-ciel du monde. » 

M. L. de LEOTARD, L'Express. 


en bref 


e La Tour Eiffel s'élevait, à l'origine 
en 1889, à 300,52 m; des travaux 
exécutés pour installer des antennes 
de télévision ont porté sa hauteur à 
320,75 m. 


® La Tour Eiffel est le monument le 
plus visité de Paris; plus de trois mil- 
lions de personnes ont effectué son 
ascension en 1974, 


@ La Tour Maine-Montparnasse cul- 
mine @ 209 m : elle est pour l'essentiel 
occupée par des bureaux. 


® Environ 4 millions de touristes 
étrangers visitent chaque année Paris, 
ce qui represente plus du quart de l'en- 
semble des étrangers qui séjournent en 
France. 


® Environ un Français sur deux prend 
des vacances; mais, dans la région 
parisienne, cette proportion de vacan- 
ciers augmente jusqu'à près de 8 sur 10. 


© Après la Tour Eiffel, le château de 
Versailles, le Louvre er les Invalides 
se partagent les faveurs des touristes, 
qu'ils accueillent en grand nombre. 


® On compte en France (au 1° jan- 
vier 1975) 16 300 hotels homologués 
qut offrent au total 407 000 chambres. 
À lui seul, Paris possède 1/7 de cet 


ensemble. 
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L'INDUSTRIE 
DU BÂTIMENT 


Un chantier 


dans le XII‘ arrondissement, 


à Paris 


(Ph. Chnstiaon Michel — Explorer]. 


Le 


_ Granite 


su te ile le 


La production 
des matériaux 
pour le bâtiment 


documents et témoignages 


1 interview d’un ouvrier du bâtiment 


— Q: Est-ce que les mesures de 
sécurité sont respectées ? 
— R: Oui, elles le sont, parce que 
s'il n'y avait pas de controles, ce 
serait encore pire. Moi, je ne sais 
pas; enfin, dans les chantiers, en 
tous les cas, il y aurait toujours un 
ou deux morts. Heureusement, il y a 
un contrôle de la Sécurité sociale; 
autrement, il y en aurait beaucoup 
plus. 
— Q: Est-ce qu'on explique aux 
ouvriers ce qu'il faut faire pour évi- 
ter les accidents ? 
— R: Oui. 
— Q: Dans la langue des ouvriers? 
— R: Oui, la Sécurité sociale donne 
des papiers, c’est écrit en portugais, 
en espagnol, en arabe. 
— Q:Et s'ils ne savent pas lire? 
— R: Oui, mais 1l y a les chefs de 
chantier et les chefs d'équipe : chaque 
chef d'équipe a un groupe de gars, 
et il leur explique. Il leur dit: «I 
faut faire ci, il ne faut pas faire ça; 
il faut mettre un casque, tout, quoi ». 
Juliette MINCES, 


Les travailleurs étrangers en France, 
Éditions du Seuil. 


2 évolution de l'architecture urbaine 


L’ampleur de ces programmes (de 
construction) permet l’organisation 
de vastes chantiers, l’emplot de ma- 
chines et une exécution plus rapide 
et moins coûteuse. Ces immeubles 
présentent pour la plupart des tra- 
vécs uniformes qui facilitent la pré- 
fabrication d’éléments identiques, 

les fenêtres, les portes, les panneaux 
entiers, les blocs sanitaires sont pré- 
parés à l’usine et montés dans des 


en bref 


@ En 1975, l'industrie du batiment 


et des travaux publics a employé 


1 445 000 personnes. 


© Les travailleurs étrangers représen- 
taient en 1974 plus du quart des effec- 
tifs de personnes actives employees dans 
les entreprises de Batiment et de Tra- 
vaux publics. 


cadres, tous semblables, prévus par 
l'architecte. 
Louis HAUTEFCŒUR, 
Paris, F. Nathan ëd. 


3 la préfabrication 


La «préfabrication partielle » s'est 
largement développée sous de mul- 
tiples formes, dans Îles différents 
corps d'état: préparation en atelier 
de coffrages, d'armatures métal- 
liques, de pièces en béton, de pan- 
neaux de façades composites, d’élé- 
ments de tuvauterie..; aujourd’hui, 
toute construction d'une certaine 
importance comporte plus où moins 
de préfabrication, et toute entre- 
prise utilise plus ou moins des élé- 
ments préfabriqués. 


Géographie et Industrie, 
Éditions Techniques Patronales. 


4 à Montmartre avant la guerre 


Les soirs d'été. les anciens s’asseyaient 
devant les portes des immeubles 
autour des concierges. Ils arrivaient 
en traînant leurs chaises, souvent 
choisies parmi les plus belles du loge- 
ment: on voyait celles cannées qui 
accompagnent les buffets Henri-I, 
d'autres en bois courbé, mais aussi 
des pliants, parfois un banc de cou- 
turière et méme un fauteuil. Les 
hommes, en gilet ouvert et les 
manches retroussées, se plaçaient a 
califourchon, les coudes posés sur 
le dossier en fumant leur pipe. Par- 
fois, une femme mangeait lentc- 
ment sa soupe dans un bol qu’elle 
tenait à la main, comme à la cam- 
pagne. 


Robert SABATIER, 
Les Allumettes suédoises, 
Albin Michel. 


@ L'industrie du « préfabrique » s'est 
développée au cours des dernières an- 
nées. Dans certains cas, l’utilisation 
complète de matériaux  préfabriqués 
diminue de 9/10 le temps de construc- 
[ion. 


e De 1970 a 1974, on a construit 
plus de 650000 logements dans la 
Région parisienne. 
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L'URBANISATION 


Naissance de l'autoroute A6 
à Arcueil 


{Vue aérienne 
Alain Perceval). 


St-Quentin- Pod 
en:Yvelines 


Étang de Berre É 
2 


Les « villes nouvelles » 
en France 


documents et témoignages 


1 les rues-piétons 


Si certaines voies sont réservées à 
la circulation automobile — le boule- 
vard périphérique à Paris en est 
un exemple —, pourquoi ne pas en 
destiner d’autres exclusivement aux 
pictons ? 
Munich et Nuremberg sont des 
exemples caractéristiques. Les voies 
piétonnières, dépourvues de trottoirs, 
ont été dallécs, agrémentées d’un 
mobilier urbain composé de bacs à 
fleurs, d’arbustes, de bancs, lumi- 
naires, abris, etc. Les vitrines, trans- 
formées, peuvent se prolonger en 
expositions permanentes sur une par- 
tie de la chaussée, rompant les pers- 
pectives trop grandes, et réalisant 
ainsi une sorte de fusion entre la 
rue et les magasins, tandis que les 
terrasses rendent à l'espace public 
sa vocation de séjour urbain. 
Liaisons, n° 195, 
éd. par la Préfecture de police. 


2 l’éloignement du lieu de travail 


“ Chaque jour, je fais trente kilo- 
mètres aller et retour pour me rendre 
au bureau. Le retour représente un 
véritable supplice, une course au 
bout de laquelle on arrive exténuée, 
complétement vidée. » 

+ , + C2 L: + L 
« J'ai dix minutes à pied de chez moi 


en bref 


© Au cours de l'année 197S l'auto- 
route du Sud a vu défiler en moyenne 
chague jour 195 000 vehicules. 


@& La Région parisienne, qui englobe 
huit départements, comptait au recen- 
sement de 197$ près de 10 millions 
d'habitants. On prévoit qu'au cours 
des 25 prochaines années, 2 à 4 mil- 
lions d'habitants supplémentaires vien- 
dront grossir les rangs de cette popu- 
lation. 


e Cing villes nouvelles s'édifient au- 
rour de Paris : Cergy-Pontoise, Marne- 


à la gare. Je me lève à 6 heures, 
alors que mon travail ne commence 
qu'à 9 heures. Dans le train, je 
n'ai Jamais de place assise : trop de 
monde. Je suis debout matin et soir 
pendant plus d’une heure. Si le 
train à cinq minutes de retard, Je 
risque d’être prise dans l’engorge- 
ment des couloirs du métro, à Den- 
fert-Rochereau, Dans ce cas-là, j’au- 
rais dix minutes de retard au bureau. 
Je roule pendant quinze stations et, 
lorsque je sors du métro, j’ai encore 
dix minutes de marche. » 

Interviewes parues dans Le Point. 


3 le centre des villes devient trop cher 
pour les moins fortunés 


Les logements neufs, ou anciens res- 
taurés, du centre des villes devien- 
nent trop chers pour les ménages 
moyens et modestes : tant à Paris que 
dans le centre des villes de province, 
des rues entières se vident des catégo- 
ries sociales les moins fortunées, 
les vieux, Îles jeunes, les artisans, 
les employés, les ouvriers, sont obli- 
gès de s'exiler de plus en plus loin 
en banlieue, de supporter d’inter- 
minables heures de transport en 
commun insuffisamment confortables 
(encore heureux quand :il y en a) 
ou de voiture particulière. 

50 Millions de Consommateurs, n° 52. 


la-Vallée, Sa int-Quentin-en-Yvelines, 
Evry et Melun-Sénart. À la fin de 
leur croissance (entre 198$ et l'an 
2000), ces cités nouvelles prévoient 
d'accueillir chacune un maximum de 
$00 000 habitants. 


© Un Français sur cing vit dans la 
Région parisienne qui, d'autre part, 
consomme 18% de l'essence produite 
en France. 


e S0% des journaux et des publica- 
ions sont imprimés à Paris, qui re- 
groupe 31% des effectifs umiversitarres. 
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LES TRANSPORTS 
URBAINS 


documents et témoignages 


1 les encombrements 


En avril 1970, une enquête menée 
dans Paris-ville à partir de photos 
aériennes à permis d'établir que seu- 
lement 60 000 voitures étaient en 
mouvement {130 000 aux heures de 
pointe), alors que 790 000 station- 
naent, à raison de 350 000 le long 
des trottoirs et de 440 000 hors voie 
(sur le trottoir, dans Îles cours, par- 
kings et garages, etc.) La vitesse 
moyenne horaire des véhicules ur- 
bains a retrouvé le rythme dérisoire 
des voitures à chevaux : elle est tom- 
bée à Paris de 22 km/h en 1952 à 
13 en 1969 pour Îles voitures parti- 
culières, et de 13 à 9 pour les auto- 
bus urbains. 


La circulation à Paris 
Ph. J. Niepce-Rapho. 


CG. CAZES et À. REYNAUD, 
Les mutastons récentes de l'économie française, 
Doin éd. 1973 p. 6$. 


en bref 


© Prés de 2 millions de banlieusards 
viennent chaque jour travailler à 
Paris, mais seulement 1 sur 10 utilise 
une voiture, des autres empruntent 
les transports en commun. 


2 Îles couloirs d'autobus 


Pour la première fois depuis sept ans, 
le nombre de voyageurs transportés 
est en augmentation, selon le rap- 
port officiel de la R.A.T.P.: 326 mil- 
lions en 1973. Micux encore, pour 
la première fois depuis plus de 
vingt ans, la vitesse commerciale 
des voitures aux heures de pointe 
du soir, à Paris intra muros, se trouve 
en progrès, alors que ce chiffre ne 
cessait de décroitre chaque annce 
depuis 1952 (13,25 km). À quels 
facteurs attribuer cette evolution 
favorable? Sans aucun doute, à la 
mise en place des « couloirs réser- 
vêés», qui devraient atteindre, fin 
1975, une longueur totale de 93 km 
à Paris. 

France-Soir, Comm. par la R. A TP. 


© La première ligne de metro a ëté 
imauguree en 1900. Aujourd'hui, le 
réseau de voies ferrées de la R. A. T. P. 
s'étend sur 183 km, et est utilisé par 
4 000 000 voyageurs par jour. 
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48 
LES VOYAGES 


Un avion « moyen courrier » 
survole l'autoroute A 6, 
près d'Orly 


{Ph. Goachet-Cedri). 


| 


\ 
Los Angeles 


Guadalajara ie 


L Lun NT 


Le 


= 


documents et témoignages 


1 avion, ou train? 
L'avantage du train sur l'avion est 
très net sur les parcours inférieurs ou 
égaux à 300-400 km. Au-delà, l'attrait 
de l’avion devient non négligeable, et 
méme très net pour les distances 
supérieures à 600 km. L'avion a éga- 
lement des atouts incontestables pour 
les liaisons transversales (ne passant 
pas par Paris), car 1l peut s'adapter 
plus rapidement aux besoins des 

régions. 

D'après Solange SAILE, Yen de la concurrence 
srain-avion en France, L'Information 
gtographique. 


2 train, ou voiture ? 


Je préfère la voiture, parce qu'elle 
ne m'impose pas de contraintes 
horaires. Mais surtout, elle permet 
d'aller de porte à porte, tandis 
qu'avec le train ce n'est pas possible. 

Interview, Le Points. 


en bref 


@- Sur 750 000 km de chaussées enrre- 
tenues, le réseau routier (à l'exclusion 
des chemins ruraux) comprend 81 000 
km de routes nationales, mais $ 000 km 


de routes à 3 ou 4 votes, et seulement 
$ 611 km d'autoroutes en 197$. 


y 
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= Principeles lignes aériennes 
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Les principales lignes aériennes 
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3 l'indispensable avion 
Un Américain se rendant en Europe 
s'estimerait insatisfait s’il ne « faisait » 
pas cinq ou sept pays. Son périple se 
réduit à une série de sauts de puce de 
capitale en capitale. Il ne peut uti- 
liser que l'avion. 

J. F. Simon, Le Monde. 


4 le bruit des avions 


\ Quand je me suis installé à Gous- 
sainville-le-Vieux, en octobre 1964, 
les pouvoirs publics m'ont demandé 
de préserver le site et de couvrir ma 
villa de tuiles vieillies. En revanche, 
ils ne m'ont pas prévenu du projet 
d'aéroport de Roissy, alors que ce 
projet existait déjà. Si bien que dans 
quelques jours l'enfer va déferler sur 
ma tête. » 

Interview, Le Poini. 


® En 1935 le DC 3, premmer avion 
vertiablement commercial, transportait 
21 passagers à la vitesse de 250 km/h; 
aujourd'hui un Boeing 747 ou « Fumbo 
Jet » emmène jusqu'a 490 passagers a 
900 kmih. 
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COMMERCE ET 
GRANDES 
SURFACES 


Dans un supermarché, 
à Montgeron 
(Essonne) 


(Ph. Hachette). 


Les points de vente 
d'une grande chaîne 
commerciale 


documents et témoignages 


1 les magasins à grande surface 


Dans le monde du libre-service, tout 
est coloré, merveilleux, éblouissant. 
C’est le pays de l'abondance, puisque 
tout s’y trouve à foison, et que les 
piles de marchandises invitent les 
personnes à se servir. Comment ré- 
sister devant de telles offres, plus 
alléchantes les unes que les autres? 
La chente a envie de tout toucher, 
de tout gouter. Rien ne fait obstacle 
à la marche de la ménagère : la mu- 
sique douce qui l'enveloppe, les allées 
de circulation largement découvertes, 
le chariot qui l’entraine suavement 
vers l'avant, les lumières subtiles aux 
teintes délicates, les piles et les ran- 
gées de marchandises qui s'offrent à 
elle, On tend la main, et on 5e sert. 
Plus rien ne retient le geste naturel 
de l'acheteur. La barrière tradition- 
nelle du comptoir du commerçant 
n'existe plus, et l’impulsion peut se 
développer en toute spontanéité... 
Le fait qu'il s'écoule une bonne 
vingtaine de minutes entre l’acte de 
Choisir et l’acte de paver contribue à 
faire oublier au consommateur qu’il 
lui faudra bien paver ce qu’il est 
en train d’acheter. On perd même 
de vue le prix des articles que l’on 
place successivement dans le chariot. 
Maurice COHEN, La terre visuelle, 

Dunod. 


2 défense du petit commerce 


Les méthodes de vente des grandes 
surfaces sont scientifiquement étu- 
diées pour provoquer la dépense et 
précipiter le consommateur hypno- 
tisc, vers des dépenses irraisonnéces 


en bref 


® Le commerce indépendant tradition- 
nel représente encore plus de 60 % du 
chiffre d'affaires realise en France. 


© La vente par correspondance, malgre 


un développement mnportant ces der- 


au-dessus de ses moyens. Quant aux 
prix soi-disant moins élevés ils sont 
le plus souvent trompeurs et fardés. 
En tout cas il est formellement cons- 
taté que le budget de la ménagère se 
servant dans les grandes surfaces 
est beaucoup moins à l’aise que celui 
de celle qui se sert dans le commerce 
traditionnel. 
Dominique VOTTERO, Alpes-Région, Grenoble. 
Chambre régionale Alpes. 


3 le marché forain 


Le marché forain. c’est un lieu 
d'animation, on y vient pour parler, 
pour entendre parler, pour rencon- 
trer ses amis. Et aussi pour trouver 
des produits de meilleure qualité, 
aux meilleurs prix. 
Rien n’est plus vrai, l'atmosphère 
est à la fois bon enfant et bruyante, 
presque joyeuse, bien faite pour 
rompre toute forme de solitude. 

$0 Millions de Consommateurs, n° 52. 


4 caissière dans un grand magasin 


Les rapports avec les clients ne sont 
pas toujours agréables. « Les clients 
ont tous les droits; le soir, je ne peux 
plus supporter de voir les gens. » 
Dans les magasins populaires et les 
supermarchés, où le dialogue ven- 
deuse-cliente a pratiquement disparu, 
c'est le défilé continuel des clients 
qui est éprouvant {.….). Les vendeuses 
ont à supporter également l'attitude 
des chefs. Ils sont là à tourner au- 
tour des rayons, surveillant les em- 
ployès, créant une atmosphère de 
suspicion et de méfiance. 

Après-Demain, n° 120. 


nières années, ne représenté que 2 
du chiffre d'affaires des ventes de détail. 


© Les activités de distribution occupent 
en France près de 2 millions er demi de 
personnes. 
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50 
LA TÉLÉVISION 


La télévision au théâtre 
de l'Odéon à Paris 


(Ph. Interpress). 


e Résesn miam L 
k ÉlEVISIR ÿ 
PSPostes pérsphénquer 

PTE 4 


D 


en France 


documents et témoignages 


1 télévision et cinéma 
En France, les entrées de cinéma ont 
diminué progressivement avec l’aug- 
mentation du nombre des postes de 
télévision, Et le département où la 
chute des entrées est la plus forte 
est celui qui a le plus grand nombre 
de postes de télévision. 
Le jour de la première retransmission 
en Mondovision par le satellite « Tel- 
star », à San Francisco, les cinémas 
enregistrérent une diminution de 50 
pour cent du nombre des spectateurs. 
E. MELON-MARTINEZ, La télévision dans 


la famille et la société modernes, 
Editions E.S.F. 


2 la télévision et la presse 


Avant la télévision, c'était le journal 
qui racontait l'événement. C'était lui 
qui donnait connaissance au lecteur 
de tout ce qui arrivait dans la vie 
nauonalc et internationale. Avant la 
télévision, on achetait un journal 
pour « SAVOIT ». 

Maintenant ce rôle d’informateur 
appartient à l’image électronique. Le 
téléspectateur voit sur le petit écran 
la vie du Monde, et parfois au mo- 
ment méme où elle se produit. Donc, 
le téléspectateur sait déjà, avant la 
paruuon du journal, tout ce qui se 
passe. 

Dans les pays développés, le télé- 
spectateur, qui sait déjà ce qui se 
passe, n'achètera un journal que si 
celui-ci lui donne la possibilité de 
savoir davantage, et surtout de com- 
prendre l’événement, de l’analyser, 


en bref 


© On estime que S1 % des Français 
regardent tous les jours la télévision. 

eo La télévision est en France un mo- 
nopole. de l'Etar. L'Office de radio- 
diffusion et de télévision (O. R.T. F.) 
créé en 1959 a fait place à cing sociétés 
nationales. 


de prévoir ses développements, de 
saisir Son importance. 
Bref, le journal ne doit plus ap- 
prendre ce qui est, mais l’expliquer, 
le commenter. 

E. MELON-MARTINEZ, ouvr. cité. 


3 un puissant moyen d’information 


Elle met à la disposition de chaque 
foyer qui la possède un journal per- 
manent et omniprésent, un cinéma, 
une scène de théâtre, des périodiques 
spécialisés, une salle de concert, une 
université en images. Qui fait mieux ? 
Georges HOURDIN, Une cruilisarion des lorsirs, 

Calmann-Lévv. 


4 les dangers de la télévision 


Nous ne jouons plus, nous ne mar- 
chons plus. Nous étions une nation 
d’athlètes, nous sommes devenus 
une nation de spectateurs. 

J.-F. KENNEDY, président des États-Unis. 


En quelques mois, entre les mains 
d’animateurs sans scrupules, la T. V. 
pourrait devenir un inimaginable 
instrument de persuasion clandestine, 
de lavage de cerveau collectif. Prenez 
un sujet quelconque :.… l’Europe, la 
peine de mort, l'armement nucléaire, 
l'Alliance atlantique. En quelques 
mois, en meélant habilement statis- 
tiques, reportages, films, interviews, 
vous rallierez à votre thèse tout 
téléspectateur qui n’a pas d’autres 
movens de controle, 
André DiLiGENT, La sélévision, progres 
au décadence, Hachette. 


© En 30 ans, alors que la population 
française s'accroissait de 12 millions 
d'habriants, la vente des journaux quo- 
tidiens n'a cessé de diminuer. 


© La publicité occupe une place sou- 
vent considerable dans les journaux et 
leur apporte des receties importantes. 
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ARTISANAT 


Chez un artisan-bottier, 
à Paris 


(Ph. Charliat-Rapho). 


k ae PTE 
Limoges 


PPS 
Ramans 


x pe 


L'industrie du cuir 
en France 


documents et témoignages 


1 le bonheur d’un tapissier 


Rien ne lui est nécessaire que son 
atelier où, non seulement il travaille, 
mais mange n'importe quand, sans 
savoir quoi, et dort, entre les meubles 
en réparation et les pièces de tissu, 
quand il peut, c'est-à-dire lorsque 
le travail le permet. Auprès de lui, 
Louis découvre la volupté de toucher 
un beau satin, de caresser la courbe 
d'un fauteuil « d'époque », de soigner 
la blessure d’un bonheur-du-jour, de 
draper un rideau de voile. Le coup 
de main délicat que cela exige! 
C. LoNcHY, Chacun des jours du temps 
qui fons la vie d'un homme, Laffont. 


2 la pantoufile de Limoges 


La fabrication de la chaussure d’ap- 
partement à Limoges enregistre, 
chaque année, un développement 
considérable. La production, qui lui 
est tout à fait exclusive, des pan- 
toufles de Limoges, est appelée à 
recueillir un succès qui ne se ralen- 
tira pas, tant en France qu’à l’étran- 
ger. 
Est-il besoin d'ajouter qu'a Limoges, 
et dans le département de la Haute- 
Vienne, sont installées des artusans 
bottiers, qui confectionnent des 
chaussures sur mesure, dont l’exé- 
cution est très appréciée. Cette der- 
nière branche de l’industrie cordon- 
nière reste florissante, en raison des 
débouchés qu'elle a à satisfaire. 

M. DESILANS, dans £a Haute-Vienne, 
(Revue géographique et industrielle de France). 


en bref 


© Environ 30000 entreprises em- 
plovant 400000 personnes 5e rat- 
rachent au groupe des industries et 
métiers d'art et de la mode. 


© L'ensemble de ces entreprises réalise 
un chiffre d'affaires comparable a celui 
de la sidérurgie, mais plus du quart des 
recettes est dû à des ventes a l'étranger. 


3 la couturière 


Lisa veut être couturière. C'est si 
amusant de couper et de disposer de 
la soie ou de la laine, jusqu'a ce que 
ça arrive à prendre une forme et 
ètre une robe, un manteau, une 
blouse. On peut y apporter ses pré- 
férences personnelles. La cliente est 
comme une poupée qu'on habille. 
De bien laides poupées, parfois. Ça 
ne fait rien: une ceinture ICI, une 
broderie là, trois gros boutons ou 
dix petits se suivant comme trois 
canards en promenade, ou les dix 
poussins d’une poule. 
Thyde MonNier, Barrage d'Arviilard, 
Éd. Milieu du Monde. 


4 artistes et artisans 


Notre travail requiert une part im- 
portante d'idées personnelles. Parmi 
nous, certains travaillent la terre, 
d'autres le fer, le bois, le verre, la 
laine, etc., pour fabriquer des objets 
de consommation courante, OU MOINS 
courante. Dans tous les cas, le créa- 
teur, l'artisan, utilisent des matc- 
riaux existants, les transforment, 
les utilisent de telle façon qu'ils appa- 
raissent Sous un Jour nouveau, et 
prennent une poésie que seule une 
ame d'aruste peut leur communi- 
quer. 


Fexte de Max SauzE, dans Jacques ANQUETIL, 
La Main et la machine, Ed. Robert Morel. 


© La plupart de ces entreprises em- 
ploient une main-d'œuvre en majorité 


féminine : les 2/3 du personnel en par- 
fumerie, 90 % dans la haute-couture. 


@ La cordonnerie de luxe est répartie 
entre un certain nombre d'aichers de 
caractère artisanal, groupés notamment 
en Haute-Vienne. 
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LES 
INSTITUTIONS 
DE LA 
RÉPUBLIQUE 


Scène de vote à Paris 


(Ph. Dailloux-Rapho). 


DE LA 


PREMIER MINISTRE | 


EL 


GOUVERNEMENT |! 


documents et témoignages 


1 les institutions démocratiques 


Nous entendons en Occident par 
«institutions démocratiques » l’orga- 
nisauion d’une lutte pacifique entre 
les groupes et les partis, des élections 
libres, des institutions représenta- 
uves, et les libertés personnelles ct 
intellectuelles. Cependant je dois. 
faire observer que le lien entre les 
institutions représentatives et lÎes 
hbertés personnelles n'est ni évident 
ni nécessaire. À l'heure présente, 
c'est un fait que les libertés person- 
nelles et intellectuelles sont mieux 
garanties dans les pays d'institutions 
représentatives ou parlementaires. 
D'apres Raymond Arox, dans 
La démocratie à l'épreuve du XX siècle, 
Calmann-Levv. 


2 l’affichage électoral 

Aucune autorisation n'est nécessaire 
pour l'apposition des affiches élec- 
torales, sous réserve, de la part des 
candidats, de se faire connaître à la 
mairie pour obtenir un panneau. 


RÉPUBLIQUE 


À 


= me pin me me Me 2 


| responsable 


Ôle 


élit 


RÉFÉRENDUM 


LE 


nomme 
et consulte 


élit 


PEUPLE 


(suffrage universel) 


RE Aer Em es 


Schéma du fonctionnement des institutions françaises 


L'affichage électoral est soumis à des 

règles fixées par les lois; par exemple, 

l'emploi du papier blanc est interdit, 

de même l’emploi des couleurs bleu, 

blanc et rouge sur les affiches. Le 

papier blanc ne peut être utilisé que 
pour les circulaires. 

Jean BAUMEL, Les élections mumicipales… 

Ed. Causse, Graille, Castelnau, 

Montpelher. 


3 le vote de l'électeur 


Des enveloppes spéciales, opaques, 
non gommées, et généralement bleues, 
sont mises à la disposition des élec- 
teurs dans la salle de vote. Et des 
bulletins au nom de chaque candidat 
où de chaque listé sont placés à la 
disposition des électeurs sous la res- 
ponsabilité du président. L'électeur 
doit d’abord faire constater son iden- 
tité et, éventuellement, son droit de 
vote. Puis l'électeur se munit d’une 
enveloppe et, s’il le veut, d’un bullce- 
in ou de bulletins des divers candi- 
dats. Il passe dans l’isoloir où, hors 
de la vue de quiconque, il place dans 
l'enveloppe le bulleun de son choix, 
et qu'il peut avoir préparé à l'avance 
chez lui. Enfin, il se présente devant 
le bureau, en exhibant sa carte élec- 
torale. 
Raymond Lixbox, Le livre du citoyen, 
Ed. Flammarion 


4 le dépouillement du scrutin 


Le dépouillement du scrutin doit 
avoir lieu immédiatement après sa 
clôture, publiquement et dans la 
salle même du scrutin. Cette Opéra- 
on doit être conduite sans désem- 
parer, chaque bureau doit procéder 
au dépouillement des votes qu'il a 
reçus. 


Jean BACMEL, owvr, cité. 


en bref 


© Pour pouvoir voter, il faut avotr 
IS ans et étre inscrit sur les listes élec- 
torales de la commune où l’on habite. 


© Pour être éligible 1l faut avoir 23 ans 
au minimum pour l'Assemblée Natio- 
nale et 35 ans pour le Sénat. 


© Le Président de la République est élu 


pour 7 ans et les députés à l’Assemblée 
Nationale pour 5 ans. 
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LA GRANDE 
__ CULTURE 


Silo à blé et moisson 
en Beauce 


(Ph. Beaujardi. 


La grande culture 
du blé en France 


documents et témoignages 


1 le remembrement 


« Le remembrement: oui, mais à 
condition qu’on ne détruise pas inu 
ulement tous les arbres. Pas d’abat- 
tage systématique d'arbres, sous pré- 
texte de récupérer quelques ares, et 
dont les souches encombrent ensuite 
les champs. 

Dans nos régions d'élevage, les ani- 
maux ont besoin d’abris naturels 
contre les vents, la pluie. Il faut 
donc conserver un certain nombre 
de haics. » 

Le remembrement autoritaire, c'est 
porter atteinte à la propriété. On vous 
designe dans les bureaux ce que vous 
aurez comme terrain. On vous dété- 
riore CE que vous avez amélioré pen- 
dant toute une vie. Ce n'est plus la 
hberté.. 


LL MATHELIER, Onest-France. 


2 le tracteur 


Que le tracteur soit un remarquable 
instrument de progres, c'est l'evi- 
dence. Techniquement, il réduit consi- 
dérablement l'effort physique des 
cultivateurs. En accélérant le rythme 
des travaux et des transports, 1l per- 
met de gagner un temps précieux, 
parfois, a çause de la promptitude 
de son intervention, de sauver des 
récoltes compromises. En supprimant 
les attelages animaux, il libère à la 
fois des places dans l’étable et des 
superficies dans Îles champs. Enfin, 
ét accessoirement, 1} constitue une 
source d'énergie mécanique dont les 
emplois sont muluples : battage, mou- 
ture, pompage, broyage, arrosage, 
etc. 

R. Liver, L'avenir des régions agricoles, 

Éditions économiques et humanisme. 


en bref 


@ Une moissonneuse-batieuse moderne 
débite plus de 40 quintaux de blé à 
l'heure. Employée sur une exploita- 
non d'au moins 40 ha, elle permet 
une économrie de temps de 75 a 90% 
sur Les moissonneuses-lieuses, ou la 
barieuse fixe. 


© Les céréales (ble, avoine, maïs, 
orge, riz) occupent plus de la moitié 
des terres labourables en France; le 


3 une ferme de 300 ha, à Beauvil- 
liers près de Voves (en Beauce). 
Tout le travail est mécanisé, et réa- 
lisé avec un personnel très peu nom- 
breux. Un parc de tracteurs, de 
moissonneuses-batteuses, de camions 
assure l'exécution des différents 
travaux avec le maximum de rapi- 
dité. Sept hommes suffisent pour 
rentrer la moisson de 100 hectares 
en une semaine, avec deux mois- 
sonneuses-batteuses et trois camions. 
L'exploitation est d’un seul tenant, 
ce qui permet de tracer les limites 
des unités de culture à la mesure des 
commodités d'emploi du matériel. 


Pierre GEORGE, La Campagne, P. UF. 


4 la moisson aujourd’hui 


On voit maintenant dans les blés, 
tard parfois dans la nuit, progresser 
un monstre rouge, jaune ou bleu, 
qui couche Îles épis et les coupe d'une 
barre de deux à quatre métres de 
large, tandis que la paille crachée à 
l'arrière Jonche le chaume et que le 
grain s'entasse dans une immense 
trémie. Le champ, au bout d’une 
heure ou deux, est réduit à sa paille. 
Le grain prend le chemin du silo, 
et l'entrepreneur compte ses billets 
avant d'aller vers un autre client. 
Le folklore de la fête annuelle s'est 
envolé devant la mécanisation, comme 
les bleuets er les coquelicots devant 
les traitements chimiques. Certes, 
tout le monde en profite. Le paysan 
a moins de peine, et le prix des cé- 
réales peut rester compétitif sur Île 
marché mondial, ainsi que le veut 
notre économie. 
J. LASNIFR, L'agriculture racontée aux jeunes, 
Flammarion. 


blé, @ lui seul, représente 45% de 
l'ensemble des céréales récoltées. 


© Dans l'agriculture, on estime le 
rendement en comptant le nombre de 
quintaux — par exemple de blé — 
produits à l’hectare : en 50 ans, grâce 
aux engrais chimiques, le rendement a 
l'hectare a doublé dans la Beauce, où 
il dépasse en moyenne 40 quintaux à 
l'hectare. 
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L'ÉLEVAGE 
INDUSTRIEL 


Élevage de poules 
pondeuses 
près de Paris 


(Ph. Fronval). 


à ÆRIGORO 
© cv: 


— 


L'élevage des volailles 
en France 


documents et témoignages 


1 poulets à la chaîne 
La production à la chaine et en 
grande série est entièrement réalisée 
dans le domaine de l’aviculture. Alors 
qu'il y a vingt ans l’ensemble de la 
production des poulets était obtenu 
par des couvéces de ferme d’une ving- 
taine de sujets, aujourd’hui les pous- 
sins éclosent par milliers dans des 
couveuses géantes, et les poulets s’élc- 
vent par bandes de 2 000 à 5 000 su- 
jets, en moins de dix semaines, dans 
des poulaïllers ultra-modernes. 

M. FauRE, Les paysans dans 

la société francaise, À. Colin. 


2 un élevage ultra-moderne 


Au rez-de-chaussée se trouvent une 
machine entièrement automatique de 
triage et d'emballage traitant 12 500 
œufs à l'heure, un abattoir, un labo- 
ratoire pour la femme vétérinaire 
emplovée par l'exploitation, ainsi 
que les atchiers. La nourriture, sous 
forme de farine, est emmagasinéc 
dans 2 silos intérieurs en béton d’une 
capacité de 300 tonnes. Des vis sans 
fin (principe du tire-bouchon) répar- 
ussent cet aliment sur des bandes 
transporteuses qui défilent automa- 
tiquement pendant 24 heures de- 
vant Îles cages. Pendant leur trajet 
de retour, ces bandes transporteuses 
raménent, sur leur surface intéricure 
propre, les œufs pondus vers la tete 
de la baticrie, où 1ls roulent sur une 
table de ramassage. 
Cité par Jacqueline CASTAING, 
Aviculture et petits élevages, 
Éd. J. B. Baillières. 


en bref 


© En France, chague habitant con- 
somme, en moyenne par an, plus de 
15 kg de viande de volailles et 215 œufs. 


© Dans un elevage moderne, un seul 
ouvrier agricole suffit pour engraisser 
en un an 100 000 poulets, ou s'occuper 
de 10 000 poules pondeuses. 


e L'herbe constitue encore la princi- 
pale nourriture du bétail; mais, depuis 
une vingtaine d'années, on utilise de 
plus en plus les aliments composés. 


3 un spectacle saisissant 


Pour le visiteur non prévenu, le spec- 
tacle de cet habitat collecuif pour 
poules pondeuses provoque un réel 
saisissement, La lumière jaunâtre qui 
éclaire le poulailler de 15 à 16 heures 
par jour donne un curieux relief à 
ces cous déplumes, qui glissent entre 
les barreaux du grillage pour attein- 
dre la farine désirée. Le bruit de ces 
milliers de caquettements est vite 
assourdissant. On dirait un concert 
d'instruments  désaccordés. 
Claude CABANNE, La Fillioliere, 
La Documeniarion pédagogique. 


4 le foie gras 


D'oie ou de canard, truffé ou non, 
le foie gras cest un des fleurons de 
la gastronomie française. C’est, par 
excellence, le produit consommé dans 
les grandes occasions €t, notamment, 
pendant les fêtes de fin d'année. Sur 
les quelque 900 tonnes produites 
annuellement, plus de 500 tonnes 
sont consommées dans le monde à 
la période de Noel et du Nouvel An. 
Les principales régions productrices 
sont, par ordre d'importance : le Pe- 
rigord (38 %), l'Alsace (29 Y), le Tou- 
lousain et les Landes. Fait moins 
connu : si la France est le seul pays 
« producteur », près de 60% de la 
u matière première» est importée 
sous forme de foies congelcs, essen- 
tiellement de Hongrie, mais aussi 
de Pologne, de Bulgarie et d'Israël. 

Institut Nartonal de la Consommation. 


e Les aliments composés sont livrés en 
sacs sous forme de granulés, ou de 


farines; il s'agit d'un mélange de ble, 


de maïs, de farines de poissons ou de 
viande, des résidus d'huiles, et même 
de produits obtenus à partir de levures 
ou d'algues. 


© L'élevage traditionnel des volailles, 
après avoir décliné, connaît aujourd'hui 
un regain de faveur aupres des citadins 
qui apprécient de plus en plus les pro- 
duits venant directement de la ferme. 
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LES ANTILLES 


Port de pêche 
à la Martinique 


(Ph. Ray-Halin}. 


Marché à Pointe-à-Pitre 
{Ph. Hoa-Qui). 


Canne à sucre 
pme) 


Pointe-àPitre 


Les SaintesC Ÿ 


MARTINIQUE | 


documents et témoignages 


1 la Martinique : éruption 
de la Montagne Pelée (1902) 


Huit mai 1902, sept heures cinquante 
du matin. Une gigantesque explo- 
sion fait la terre trembler, la mer 
bouillonner. Une masse énorme de 
feu, de pierre et de boue « se jette 
sur la ville, la couvre, l’étouffe, 
l'embrase, roule sur la mer puis, se 
dilatant en tous sens, grandit comme 
une montagne de cendre et de feu ». 
En moins de cinq minutes, la ville 
de Saint-Pierre et ses environs sont 
dévastés sur une surface de 60 km°. 
Trente mille habitants périssent as- 
phyxiés ou carbonisés. 


Christian MaicLARD, Martinique, 
Les Éditions du Pacifique. 


2 la Martinique 
vue par Christophe Colomb (1493) 


C’est la meilleure, la plus petite, la 
plus douce, la plus égale, la plus 
charmante contrée qu'il y ait au 
monde. Je ne puis lasser mes veux 
de contempler une telle verdure. 


3 un pécheur antillais 
I] continuait à pêcher en solitaire, 
ne ramenant Jamais sur la plage une 
) barque vide, aussi ingrate 
que fut la mer... A la vérité, 
le seul secret de l’homme 
était son énorme patience. 
Lorsque les poissons ne mor- 
daient ni à droite ni à 
gauche, Jérémie descendait 


en bref 


de la Marunique. 


| GUADELOUPE | 


Désirade 


ECS EL sd En 


sous l’eau pour plonger des lambis... 
Il connaissait la mer comme le chas- 
seur connait le bois. La vente finie, 
le canot tiré au sec, il prenait le che- 
min de sa petite case, versait l'argent 
dans les jupes de sa femme, et man- 
geait un morceau en attendant que le 
soleil faiblisse. Puis tous deux s’en 
allaient ensemble cultiver leur jardin. 

Simone SCHWARTZ-BART, Plure et vent 

sur Télumée Miracle, Éditions du Seuil. 


4 Pointe-à-Pitre 


Le nom de Pointe-à-Pitre vient d’un 
marin hollandais, Piter, qui, au 
xviif siècle, y vendait du poisson sur 
un appontement : d’où le « Ponton-a- 
Piter », et plus tard, Pointe-à-Pitre. 
Ce modeste village de pecheurs est 
devenu la ville la plus importante de 
l'ile (60 000 habitants) et le ponton, 
l’amorce des quais, docks et débar- 
cadères d’un grand port moderne. 


‘La ville est, par endroits, cachée 


dans la verdure. De loi, tout y 
semble endormi, écrasé de chaleur. 
Sitôt débarqué, l’on pénètre dans un 
nouveau monde, celui des tropiques, 
celui des Antilles où tout parait dif- 
férent : plus coloré, plus odorant.. Et 
l’on découvre, du quai, les détails du 
port et des spectacles qu'il offre, 
depuis le grand paquebot à touristes 
et les poélettes, les vachts, jusqu’à la 
simple barque de pécheur, le « sain- 
LOIS ». Bob PUTIGNY, Guadeloupe, 

Les Éditions du Pacifique. 


© Pres de la moitié de bananes consommées en France proviennent 


© Le transport des bananes se fait à bord des navires spéciaux qui 


doivent être rapides (30 km/h) et à température constante (11° 8) : 
la France arme une quinzaine de ces «navires bananiers ». Le plus 
important port banamier français est Dieppe. 


Antilles, après Trinidad. 


y meurt (32% contre 8 %). 


© En forme de papillon, la Guadeloupe est formée 
rées par un bras de mer, la rivière salée. Grande Terre {566 km), l'aile 
droite, est plus petite que l'aile gauche, Basse Terre (946 km”). 


© La Martinique a ré appelée ainsi par Christophe Colomb. À 7 000 kom 
de Paris - 1702 km° de surface : 


c'est la plus grande des pertes 


de deux îles sépa- 


© La population atteint 300000 habitants, on y naït plus qu'on 
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56 
GUYANE 


PACIFIQUE 


Rapides sur le Maroni, 


en Guyane 
(Ph. Hou-Quil. 


Papeete, à Tahiti 
(Ph. Zuber-Raphol. 


documents et témoignages 


1 une nature généreuse 
« I y a une telle abondance d’excel- 
lents fruits qui croissent à Tahiu 
sans culture, que personne n'est 
embarrassé de pourvoir à sa sub- 
sistance. Les insulaires ont d’ailleurs 
l’utile ressource de pouvoir prendre, 
jour et nuit, le long des récifs, une 
grande quantité de très gros pois- 
sons, de coquillages, d'oursins, d'écre- 
visses. [ls vont souvent sur les îles 
basses pour en rapporter des tortues. » 
DomEny DE RiEnz1, en 1836. 


2? un ancêtre du surf 


« Comme les habitants de la plupart 
des îles du Pacifique, les Tahitiens 
aiment l’eau. Un de leurs sports pré- 
férés est le « horue » ou « fa’ahe’e », 
qui consiste à nager dans les brisants, 
quand les vagues sont hautes et que 
la houle éclate en embruns et en 
écume parmi les récifs. Les individus 
des deux sexes, de tous ages et de 
toutes conditions sociales, s’adonnent 
à ce passe-temps avec la plus grande 
avidité. Is choisissent habituellement 
les ouvertures dans les récifs ou 
l'entrée d'une baie, là où les longues 
lames venues de l’océan roulent dans 
toute leur majesté, sans se briser, 
sur le récif ou le rivage. » 
Bob PUTIGNY, Tahiti et ses iles, 
Les Éditions du Pacifique. 


3 la Nouvelle-Calédonie 
vue par son découvreur, 
le capitaine Cook (1774) 


Vue des collines, l'étendue de terre 
unie et douce qui s’étire le long du 
rivage où nous sommes à l'ancre, 
offre son visage le plus riant. Les 
cours d’eau serpentent à travers la 
plaine, les plantations, les petits 
villages isolés, les bois aux aspects 
variés et les hauts fonds bordant la 


côte, tout cela crée un panorama 
si plaisant que cet ensemble peut 
servir à illustrer une page de roman. 
J. Cook, Navigarion au Pole sud 

et autour du monde, traduction Fallez. 


4 Guyane : la forêt vierge 

La Guyane est recouverte d’une 
immense forêt, interrompue par des 
cours d’eau et de rares éclaircies 
dans les endroits où le sol n'est pas 
assez fertile pour nourrir des arbres. 
Peu de personnes se font une idée 
exacte de la forêt équatoriale. La 
forêt vicrge se présente sous un 
aspect froid et sévère. Mille colon- 
nades avant trente-cinq où quarante 
mètres de haut s'élèvent au-dessus 
de vos têtes, pour supporter un massif 
de verdure qui intercepte presque 
complètement les rayons du soleil. 
À vos picds, vous ne voyez pas un 
brin d'herbe, à peine quelques arbres 
grèles et élancés, pressés d'atteindre 
la hauteur de leurs voisins pour par- 
tager l'air et la lumière qui leur 
manquent. Sur le sol, à part quelques 
fougères et d’autres plantes sans 
fleurs, gisent des feuilles et des 
branches mortes recouvertes de moi- 
sissure. L'air manque. On v sent la 
fièvre. La vie paraît avoir quitté la 
terre pour se transporter sur le massif 
de verdure qui forme le dôme de 
cette immense cathédrale. C'est à 
cette hauteur de quarante mètres 
qu'on voit courir les singes; c’est de 
là que partent les chants de milliers 
d'oiseaux aux plumages les plus 
riches et les plus variés. 

Des lianes s'élèvent du sol jusqu'au 
sommet des plus grands arbres, en 
prenant des points d'appui sur Îles 
arbrisseaux qu’elles rencontrent. 
Ce sont des traits d'union entre les 
grands et les petits. 

JL CREVAUX, De Cavenne à Cortca, Hachette. 
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© La Nouvelle-Calédonie possède 35% des 
réserves mondiales connues de minerai de nickel. 


| ARCHIPEL DE TAHITI | 


Sa population est de 108 000 habitants. 
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de la canne à sucre 
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documents et témoignages 


l une île volcanique 


La Réunion est située quelque part 
entre l'E quateur ct le Tropique Sud, 
à 700 km à l'Est de Madagascar. 
C'est une poussée volcanique qui l’a 
fait Jaillir de l'océan Indien, et qui 
affine ses cimes à plus de 3000 mètres. 
Elle offre au touriste le spectacle de 
trois magnifiques cirques sauvages ct 
verdoyants, contrastant avec un triple 
cratère dénudé au nom évocateur de 
« Piton de la Fournaise »… Quelques 
fumerolles rappellent en permanence 
aux Curieux... que, tous les trois ans 
environ, ils peuvent v admirer de 
somptueuses coulées de laves. L'in- 
fluence des saisons et des sources 
nombreuses maintiennent une végc- 
tation abondante jusqu’à la mer, qui 
s'ctire le long des plages de sable fin. 
Des rocs à pic Eve l'ile hors des 
barrières de corail. C’est le paradis 
des pecheurs sous-marins. 
Yves DROUHAIN, dans Mer-Outre-Mer, 
Ligue Maritime et d'Outre-Mer. 


2 la récolte de la canne à sucre 


La saison de la coupe s'appelle la 
« roulaison ». C’est, en bon français, 
la moisson : en créole, c'est la coupe. 
La coupe des tiges, au sabre d’abattis, 
seul outil que Île coupeur utilise, 
après l'avoir aiguisé, et qu'il porte 
à vif contre son corps où dans sa 
bretelle. L'usine, c'est le moulin, 


en bref 


© Decouverte en 1517, La Réunion a 
été ainsi appelée en 1793. Elle s'appe- 
lait auparavant «ile Bourbon ». 


© La Réunion est a 9 000 kilomètres 
de la France, à 2000 de l'Afrique, à 
700 de Madagascar. 


© La Réunion a une superficie de 
2 500 km° sur lesquels 620 km? seu- 
lement sont culrivables. 


© 500000 habriants vivent à La 
Réunion, et la population croit chaque 
année de 2,6 % environ. 


« l'établissement ». On y brassera les 
cannes. Les champs de cannes, du 
moins à La Réunion, se cultivent par 
“ menées ns tracées parallèles, parse- 
mées de trous, où l’on dépose les bou- 
tures, qui vont, pendant cinq ans, 
donner chaque année un rejet, c’est- 
à-dire la tige de la canne à sucre. 
Lorsqu'elle est müre, elle donne un 
panache mauve, signal que nul ne 
peut ignorer, de la prochaine « rou- 
laison », Les cannes, en charrettes, 
vont jusqu’à la bascule, tirées jadis 
par des mules du Poitou, des bœufs 
Moka, et maintenant par des chevaux- 
vapeur. Elles sont manipulées, à 
partir du grappin, énorme grue arti- 
culée, qui les dépose, sur un trans- 
porteur, jusqu’au moulin. Le moulin 
est un ensemble de défibreurs et de 
cylindres aptes à écraser les cannes 
pour en faire sortir un premier jus, 
appelé vesou. C’est le jus de canne. 
Il est clair, doré, tient en suspens, 
comme des paillettes, la folle bagasse 
(la pulpe de la canne écrasée). Le jus 
filtré, chauffé, soutiré jusqu’à devenir, 
après avoir été travaillé en des appa- 
reils à quadruple effet, sirupeux, puis, 
cuit dans des chaudières sous le vide, 
se cristallise dans la masse en mouve- 
ment. Après turbinage, on aura le 
cristal de sucre, le premier jet... 


Jean ALBANY, Outremer, outremer. 
C J. Albany, 7, rue du Dragon, Paris. 


© Le sucre et ses dérivés mélasse, 
rhum) représentent 99% des denrées 
exportées. La culture de la vanille, de 
la banane, et les plantes à parfum 
restent secondatres. 


e Deux sommets de La Reunion por- 
ent des noms révelateurs : Priton des 
neiges (3 069 m} er Piton de la Four- 
naise. 


© Foisine de La Réunion, l'île Mau- 


rice fui longtemps française {rile de 
France »}; elle est devenue anglaise en 
1814. Le français y est toujours large- 
ment parle. 
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La France 


photographiée d'un satellite 


Réduction de la photocarte «ie format 
124 x 107 cm: La France vue de satellite. 


Coëédition BEICIP-BRGM. Diffusion 
B. P, 6009 - 45018 Orléans-Cédex. 


B.R.G.M.. 
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dimensions et records 
© [La superficie de la France est de S51 000 km. 


© A vol d'oiseau, la distance de Brest a Strasbourg, 
et celle de Dunkerque à Perpignan, est de 950 km. 
t 


YŸ 
@ Les hautes montagnes, Alpes et Pvrences, occupent 
le dixième de la surface française. 


@ Le point culminant de la France est le Mont- 
Blanc : 4807 m. Le plus haut sommet du monde est 
situé en Âsie dans la chaine de l'Himalaya: c’est 
l'Everest, 8 848 m. 
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Le relief de la France 


aines 
ord 


les fleuves 


© Parnu les grands fleuves, la Loire est le plus long : 


1 012 km. Le plus court des grands fleuves français 
est la Garonne : 575 km. C’est le fleuve qui prend sa 
source à l’altitude la plus élevée, 2 800 m. 


@ La Seine (770 km) est le plus régulier des fleuves 
français. Le Rhone (812 km) n’a en France que les 
2/3 de son cours {520 km). 


@ Le plus grand fleuve d'Europe, le Danube, est long 


de 2 900 km. Celui d'U. R S.S., l'Ob, a $ 300 km. Le 
plus grand fleuve du monde, le Nil, a 6 600 km. 
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Les départements et les régions 
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la population de la France et des départements 


@ En 1975, la population de la France était de En revanche, d’autres départements sont très peu 
52 543 800 habitants. Dans les limites actuelles, peuplés : Hautes-Alpes : 6 944 km°, 97 700 habitants, 
la France aurait eu 41 millions d'habitants en 1911. densité 14. 

@ Les «régions» ont aussi des superficies, des 
® Si on répartissait également tous les habitants sur populations et des densités très différentes. La plus 
le territoire français, il v en aurait 9$ sur une surface petite région est l'Alsace (1,5% du territoire), puis 
de 1 km°. Ce chiffre est celui de la densité moyenne. la Corse (1,64), la Région parisienne (2,1 %). Les 
En France, le chiffre moyen de 95 habitants au km” régions les plus vastes sont Midi-Pyrénées, avec 8,2 4 
est largement dépassé dans certains départements : de la superficie; Rhônc-Alpes, avec 7,9%, et Centre, 
Paris: 105 km’, 2,3 millions d'habitants, densite 7%. La région la plus peuplée est la Région pari- 
21 735. Rhône: 2858 km”, 1,4 million d'habitants, sienne, avec 18,7% de la population française. La 
densité 500. région la moins peuplée est la Corse, 0,5 % du total. 
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La population francaise 
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l'essor des villes 


© Depuis un siecle, les paysans quittent les cam- 
pagnes et s'installent dans les villes (urbanisation. 
En 1850, 2$ Français sur 100 vivaient dans une ville. 
En 1936, SO Français sur 100, En 1970, 70 Français 
sur 100. 


© En 1850, la moitié des habitants de Grande- 
Bretagne vivaient dans les villes et, en 1970, l'on y 
compte 9$ citadins pour $ ruraux. 


© Ie phénomène d'urbanisation s'accompagne d’un 
dépeuplement du centre des villes, largement compense 
par le renforcement de la population des banlieues. 
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Ainsi Panis-ville a perdu 300 000 habitants en 7 ans, 
tandis que les banlieues parisiennes augmentaient 
de plus de 600 000. 


© En 1975, l’on compte, en France, 37 villes de plus 
de 100 000 habitants (il v en avait 22 en 1946). 

En 1970, PU. R.S.S. avait 221 villes de plus de 
100 000 habitants, les États-Unis 144, l'Inde 114. 


© En 1922, la Russie comptant 18 % de citadins, et 
1 925$ villes, en 1973, PU. R.S.S. en a 59 %, répartis 
dans S 644 villes. En S0 ans, aucun pays n’a connu 
une telle urbanisation. 
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Origine de l'énergie primaire 
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mesures et COMparalsons 


e Pour comparer les quantités d'énergie produites 
par le charbon, le pétrole ou l'électricité, on utilise 
généralement une mesure conventionnelle : la « tonne 
équivalent charbon » que l’on abrège en « t< ». 


®e Si, dans le monde, toute l'énergie produite était 
également répartie, chaque habitant disposerait, en 
1973, de l'équivalent de 2050 kg de houille, ou 
2,05 t-c, par habitant et par an. 


e En France, nous disposons de 4,4 1-6-c. C'est la 
quantité movenne des pays de l'Europe occidentale. 
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En Afrique, la moyenne n'est que de 0,38 t-£-c, et 
certains pays ne disposent que de quantités infimes 
(Mali 0,02 t-<). 


e Aux États-Unis ct au Canada, la consommation 
est deux fois et demie celle de la France {plus de 
11 té-c, en U.R.S.S. 4,9. Les États-Unis doivent 
acheter unc parue de leur énerpie. 


@ La demande d'énergie ne cesse d'augmenter : elle 
a été multiphiée par deux et demi au cours des 20 der- 
nières années. 


Les industries 
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mesures et comparaisons 
© Répartition des personnes actives entre les grands © Quelques productions industrielles 
secteurs d'activité : (en kg par hab. en 1972): 
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Les cultures 
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| Grandes zones de pêche 


———— 

D 100 200 300 km : 
la France et le monde : données sur l’agriculture. 
Uulisauon du sol dans quelques pays. 


Terres | Prairies Bois Terres 
cultivées et paturages et forets non agricoles 


MONDE 1 ne 29,8 % 
FRANCE % $,5 % 25,6 % 
EUROPE DES NEUF % 20,3 % 


U. R.S.S. * 40,6 ‘x; 
ÉTATS-UNIS 26,1 # 32,7 % 
BRÉSIL | % 60,8 % 
MAROC 7% % | 11,6% 
JAPON X 69%X, 
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La France et l'Europe 
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l'Europe dans le monde 


@ De dimensions modestes, l'Europe occupe une place importante dans le monde, comme le montre le tableau 
suivant. Dans ce tableau, le monde représente 100 unités. 


EUROPE EUROPE : 

| - U.R.S.S. 2 TATS-UNIS 
(SANS U. R.S.S. DES « NEUF » ÉTATS-UNIS 

Superficie | 3,6'k; 1,1" 

Population (1973) | 12,5 4 6,8 ‘\ 


Prodpction d'énergie (1973) 13,34 4,5% 
er ee d'énergie (1973) | 26 ‘k 16 ‘à, 
Production de céréales (1971-1973) 16,8 ‘à 7,2% 
Achats à l'étranger (1973) 53 % 36,5 % 


% 


Ventes à l'étranger (1973) | 50,4% 36,7 4, 


La France et le monde 
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quelques chiffres 


© Superficie de la sphere terrestre: 510 mullions 


de km. 

Superficie des océans : 361 millions de km° (711) 
Superficie des terres émergées : 149 millions de km” 
(29 %). 

e Population : 


de la France 


470 20 millions d'habitants 
694 | 21 


1550, | 39 
2 494 42 
3 860 52 
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@ Hors de France, le français est la langue de com- 
munication de plus de 70 millions d'individus. 

L'anglais, langue maternelle de 300 millions de per- 
sonnes, est aussi utilisé par 250 millions de personnes 
dans le monde. 


e L'Organisation des Nations-Unies comptait, en 
novembre 1975, un total de 143 membres. 


e La taille et la population des États sont très va- 
riables. À coté des 800 millions de Chinois répartis 
sur 9600 000 km’, des 548 millions d’Indiens sur 
3 300000 km”, l’île Maurice a 900000 habitants 
pour une superficie de 204$ km’, et la Suisse en 
compte 6 500 000 sur 41 300 km’. 
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les plus grandes agglomérations du monde niveau de vie 


En 1900, il y avait dans le monde 11 villes de plus e Les produits du sol, le travail des mdividus et les 


de 1 million d'habitants. On dénombre, en 1973, pres 
de 120 villes dépassant le million, parmi lesquelles 
une trentaine ont plus de 3 millions d'habitants. Ces 
villes démesurces forment des agglomérations. Les 
plus grandes sont: New York (États-Unis) 11,5 mil- 
hons; Tokvo (Japon) 11,5 mullions; Changhai (Chine) 
10,8 millions, Mexico (Mexique) 8,6 millions, Buc- 
nos-Aires (Argentine) 8,3 millions, Paris {france 
8,2 millions; Pékin {Chine) 7,6 millions; Londres 


revenus du capital déterminent la quantité de biens 
produits en un an dans un pays. En supposant que 
cette somme soit partagée, on évalue le degré de 
richesse ou de pauvreté de chacun des habitants. 


© Somme disponible par an et par habwant, 
en francs, en 1973 : 


(Grande-Bretagne) 7,4 millions, Moscou (U. R.S. Si | Pays riches et pays pauvres 
7,3 millions, Los Angeles (Etats-Unis) 7 millions; Etats-Unis 26 000 FF Paraguay 1 600 F 
Calcutta (Inde) 7 millions; Chicago (États-Unis) 7 mil- France 17 900 F Zaire 550 F 
lions; Le Caire (Égypte) 6 millions. Japon 15 500 F Éthiopie 370 F 
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